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[ ’ex -m a ire  Fitzgerald  
et les étran gers

Il prétend que le président Wilson et 
le secrétaire Lansing lui ont affir­
mé que les sujets étrangers feront 
appelés sous l©s armes.

Boston, 22.— L’ex-maire Fitzge­
rald, de Boston, a déclaré en public 
dans un banquet hier soir, que le 
président Wilson et le secrétaire 
d’Etat lui ont déclaré qu’avant le 
second appel des conscriptionnaires, 
tous les aubains en ce pays seront 
obligés de porter les armes à côté 
de nos citoyens américains.

M. Fitzgerald* trouve que les 
•étrangers demeurant en ce pays ne 
se sont pas enrôlés en nombre suffi­
sant et il a mentionné en particu­
lier les Anglais, les Français et les 
Italiens. Il dit qu’il y a à Boston 
plus de 200.0'00 hommes ayant plus 
de 21 ans et qu’il n’y en a que 100,- 
000 qui ont droit de vote. Il ne voit 
pas pourquoi on protégerait les 
étrangers de préférence aux ci­
toyens.

L ’A V IA TIO N

Un Italien vole 325 milles avec 8 
passagers—Le meilleur record
Le lieutenant Sylvia Resnati 

vient d ’accomplir un tour de for­
ce sans exemple dans l ’histoire de 
l ’aviation.

Dans une des trois machines ita­
liennes Caproni, récemment arri­
vées aux Etats-Unis, et ayant avec 
lui huit passagers il a franchi la 
distance de Hampton (Virginie) à 
Mineola, N. Y., distance de 325 
milles, en 4 heures et 11 minutes

Il a atterri au Champ d ’avia­
tion du gouvernement américain 
à 4 hrs 21 lundi après-midi.

Le biplan employé par Resnati 
a une envergure de 85 pieds, mû 
par trois moteurs et trois propul­
seurs.

Bob Fitzsimmons
L’ex-champ ion hors de combat pour 

toujours.— Il succombe à la pneu­
monie

500 CANOTS DETRUITS
Près de Waterville, hier, le feu 

a détruit 500 canots remisés dans 
deux des glacières de la Spring 
Brook Ice' Company, qui ont aussi 
été détruites.

Ces canots appartenaient à la 
Kennebec Canoe Company.

Les pertes sont estiméés à 
$15,000.

Cinq maisons incendiées
Cinq maisons ont été détruites, 

lundi, à St-Georges de Beauce, dans 
un incendie qui a causé des pertes 
évaluées à $25,000. Le feu a pris 
naissance vers 3 heures du matin, 
dans la maison de M. Pierre Veil- 
leux, vétérinaire. Les maisons dé­
truites sont celles appartenant à 
MM. Pierre Veilleux, vétérinaire; 
Alfred Cantin, bureau de poste; 
Wenceslas Déchênes, industriel; 
Arsène Dionne, et le magasin Mo- 
rissette et Frères. Mlle Maria Dion­
ne. fille de M. Arsène Dionne, a été 
sauvée avec beaucoup de difficultés. 
On ignore la cause du feu.

Chicago, 22.— Robert Fitzsim­
mons, ancien champion pugiliste de 
l’univers, catégorie des poids lourds, 
sst décédé ce matin, de bonne heu­
re. L’ancien champion a succombé à 
la pneumonie, qui l’a frappé mardi 
iernier. Il a livré un terrible com­
bat à la maladie, et sa robuste cons- j 
titution lui a permis de se prolonger 
au-delà de la limite.

Au cours de sa maladie, Pitzsim- 
mons a reçu une foule de messages 
de boxeurs, qu’il avait combattus il 
y a quelques décades. Parmi ces pu­
gilistes, il y a James J. Corbett, à 
lui il enleva le championnat, et Ja­
mes J. Jeffries, qui lui enleva le 
:itre à son tour. De nombreux télé­
grammes lui ont été adressés ainsi ! 
3u’à sa femme, exprimant tous l'es- j 
poir de le voir se remettre bientôt, i 
Fitzsimmons a lutté contre la mort 
avec la même détermination qu’il 
avait lutté dans l ’arène pour rem­
porter la palme, et les médecins ont 
déclaré qu’il s’était prolongé de 
beaucoup par cette seule détermi-[ 
nation de vivre. Mme Fitzsimmons, j 
qui assistait son mari,' à son lit d’hô-j 
pital, depuis mardi dernier, a eu j 
une crise d’affaissement moral, j 
après la mort de son mari, mais, les 
bons soins la firent revenir promp- j 
tement à elle. “ Bob était un grand ‘ 
boxeur et un bon époux” , déclara 
Mme Fitzsimmons. Cette dernière a 
ajouté que son mari avait probable-: 
ment pris son coup de mort en fa i-; 
sant du théâtre, exposé qu’il était j 
entre les actes aux courants d’air, • 
qui couvrent la scène et jouent dans : 
les coulisses.

Bob Fitzsimmons naquit à Hels-1 
ten, Cornwall, Angleterre, le 4 juin 
18 62, mais, ses parents émigrèrent, 
bientôt en Nouvelle-Zélande. Bob ! 
s’adonna de bonne heure au métier j 
de forgeron, dans l’atelier de son j 
père, et à 18 ans, il était devenu cé -! 
lèbre dans le maniement du mar- i 
teau pesant et dans la confection j 
fantaisiste de fers à cheval. On di- j 
sait qu’il pouvait en faire deux con- ; 
tre les autres un. Fitzsimmons avait j 
un amour prononcé pour toutes les j 
branches du sport. Il courait comme j 
un chevreuil. Il débuta comme box­
eur en 18 80 lorsqu’il remporta u n 1 
tournoi de poids légers à Gem Mace, 
Nouvelle-Zélande. Il battit alors 
quatre adversaires. dont trois par’ 
la voie du K. O. L ’année suivante, 
il défendit son titre de champion1 
amateur de ce pays contre cinq box-, 
eurs, qu’il battit le même soir, i 
Après avoir rencontré trois fois Jim 
Hall, regardé alors comme le cham­
pion poids moyen d’Australie, il 
émigra en Amérique. Il fut un des1 
plus légers à gagner le championnat 
des poids lourds. Il pesait rarement 
plus de 16 5 livres, lorsqu’il était en 
condition et donnait généralement. 
au-delà de 5’0 livres à ses adversai- : 
res.

Fitzsimmons gagna le titre de 
champion du monde le 17 mars 
1897, lorsqu’il battit James J. Cor­
bett, dans la 14ème ronde de leur 
mémorable rencontre à Carson, dans 
le Névada. Il terrassa Corbett par 
un fameux coup au plexus solaire.

; Il garda son titre pendant deux ans 
jusqu’au moment où James J. Jef­
fries le lui enleva en le terrassant 
à la llèm e ronde, le 8 juin 1899, à 
Coney Island, N. Y. Il se reprit en 
19 02 contre Jeffries, mais celui-ci 
le battit à la 8ème ronde. Fitzsim­
mons s’était fait une fortune dans 
l’arène. Il se maria quatre fois.

Belle victoire 
des Français

Pétain porte un coup terri- ! 
ble et inattendu.— Captu- ! 
re 7,500 soldats et 25 ca- i 
nons allemands.— Avance ! 
sur 2 milles de profond.—  j 
Six divisions teutonnes | 
écrasées. —  Trois villages 
et le fameux fort Malmai­
son capturés par les Fran­
çais

Une formidable et soudaine atta­
que a été déclachée par les Français 
hier à travers les lignes, allemandes ! 
au sud-est de Lens, et a tout bous­
culé devant elle sur une profondeur 
de plus de deux milles.

Des positions stratégiques de la 
plus haute importance ont été enle­
vées aux Allemands. Les hommes de 
Pétain ont pris d’assaut Chavignon 
qui flanque la forte position alle­
mande dans la forêt de Sf-Gobain.

Plus à l’est, ils ont capturé les 
hauteurs dominant Pargny, ce qui 
les place à 8 milles environ de Laon, 
■côté sud-ouest, et dont la grande 
forte/Pesse se trouve maintenant 
sous le feu concentré des gros ca­
nons français sur un front courbe 
de 15 milles. De Laon dépend le 
sort de tout le front allemand al­
lant de St-Quentin à Rheims.

Plus de 7500 soldats et 25 ca­
nons allemads sot tombés aux mains 
des Français.

Le puissant fort Malmaison ainsi 
que les villages de Allemant, Vau- 
desson et Chavignon ainsi que plu­
sieurs carrières puissamment dé­
fendues sont tombés aux mains des 
Français.

L’attaque fut une des plus fine­
ment conçues et l’une des plus bril­
lantes de la guerre, dit la Presse As­
sociée dont le correspondant est 
avec l’armée française.

Plus de 1000 des prisonniers ap­
partiennent à la fameuse 5ème Gar­
de Prussienne.

Le combat s’engagea furieux au 
point du jour sur un front de six 
milles, les Français appuyés par un 
formidable feu de barrage, écrasant 
toute résistante et balayant les pre­
mières positions allemandes.

Six division sallemandes faisaient 
face aux Français mais ces derniers 
s’avancèrent avec la précision d’u­
ne horloge et aucune division alle­
mande ne fut capable de résister à 
la formidable poussée.

D’énormes pertes furent infligées 
aux Allemands par l’épouvantable 
canonnade des Français depuis plu­
sieurs jours, surtout contre le fort 
de Malmaison.

i C’est la plus belle victoire fran- 
■ çaise depuis celle qui leur permit de 

reprendre la formidable ligne des 
I côtes de Verdun.

Les Allemands firent des résistan­
ces désespérées mais rien ne pou­
vait résister à la furie des poPus.

: Les nieilleures troupes du kaiser 
| furent culbutées, bien qu’elles fus- 
j sent elles aussi appuyées par un dé- 
1 luge de canons de tous les calibres, 
j Aux Carrières • de Mont-Parnasse 
I conquises par les Français le carna- 
, ge fut d’une violence extrême.

Les Français se sont emparés d’u­
ne énorme quantité de matériel de 
guerre.

i ____ _______________

Une Bonne Banque 
Sert la Société

Elle veut que le peuple prospère. 
C’est pourquoi nous nous efforçons 
à servir tout individu pareillement 
— car les individus forment la so­
ciété.

I M a c t s r e r s  N t M  
M û

4 %  payé sur Dépôts-Epargnes
P. X. Marcotte, directeur; R. J. D. Di ce ne 

Amanda 3. Legendre, commis.

VICTOIRE RUSSE

CHEZ ATHERTON

Votre Vivoir

Il paraît que non seulement la 
flotte russe a pu s’échapper de la 
flotte supérieure des Allemands qui 
croyait la tenir embouteillée, mais 
qu’elle lui a livré combat et rempor­
té une belle victoire.

Quinze vaisseaux allemands au­
raient été mis hors de combat: deux 
croiseurs, une dizaine de contre- 
torpilleurs, deux gros dreadnaughts 
et un transport.

Voilà la nouvelle de source russe 
que le télégraphe nous apportait 
hier.

La nouvelle ajoutait que les Rus­
ses n’avaient perdu que deux petits 
navires.

A V A N T  NOEL

Peut dsvsnli* plus attrayant et con­
fortai® à bon marché chez Atherton

Cette chambre particulière où vous passerez plusieurs 
soirées d'hiver, devrait être attrayante aussi bien que con­
fortable. Vous pouvez la rendre ainsi en faisant votre 
choix dans notre stock de meubles de vivoir à date, à prix 
très modérés, considérant les conditions actuelles du mar­
ché.
NOUS SOLLICITONS VOTRE INSPECTION DE CET 

ETALAGE COMPLET

Berceuses -
Un étalage remarquable 
de Berceuses que vous de­

vez voir. Jolies Berceu­
ses en chêne fumé, chê­
ne doré et acajou à nos 
prix spéciaux
8 7 . 5 0  à 1 8 . 5 0

Chaises
Notre étalage de Chaises 

est attrayant. Nous les 
. avons en chêne doré, 
fumé et acajou, rem­
bourrées de beau tur- 
quie et cuir. Prix spé­
ciaux

$ 8 . 5 0  à 1 8 . 5 0

Tables de Vivoir

LES PERTES ALLEMANDES

Elles s ’élèvent à 8,250,000 hommes

Tables en chêne fumé. Prix spéciaux $7.75 à $30.00
Tables en chêne doré. Prix spéciaux $17.50 à $28.00
Tables en acajou. Prix spéciaux $16.75 à $35.00

Amsterdam, 23.—Le correspon­
dant du Tigd, écrit de Coloigne, à 
ce journal que la liste des pertes 
allemandes, en tués, blessés, pri­
sonniers et manquants, du mois 
d ’août 1914 à septembre 1917, 
remplit 30 volumes, comprenant 
22,000 paves. Il doit y avoir dans 
ces 30 volumes, dit ce correspon­
dant, 8,250,000 noms.

ENTREPOTS BOCHES
SAISIS PAR LE GOUV.

COMMIS CANADIENS: —  MM. Cyrille La branche, Isaac
Martin, Philibert Boy, Emile A. Véztea, Mlles Eva Martin et 
Charlotte U. MIc&aud. *iLe M agasin du Service

New York, 23.—Un million de 
balles de coton valant $143,000,- j 
000 sont inclus dans les approvi- j 
sionnements allemands remisés ; 
dans ce pays. Le gouvernement ; 
doit saisir ces approvisionnements 
d ’après les rapports eu circula­
tion aujourd’hui. On a rapporté 
que la saisie d ’immenses entrepôts 
allemands de coton, graine de co­
ton, cuivre, nickel, cuirs, huiles, 
produits chimiques, etc., achetés 
par les agents allemands, avant 
que la guerre aux Etats-Unis fut 
commencée. '

j CHEZ NOS GENS
■; SANFORD
! — Albert Lebeau a été cruelle-
: ment brûlé au bras et à la figure 
j lundi après-midi lorsqu’en nettoyant 
j son automobile éclairé par une 
lampe le réservoir à gazoline fit ex­
plosion. Le feu a détruit une auto 
de $6 00 et endommagé l’étable pour 
$200.

i WARE, MASS.
! — M. et Mme François Provençal,
1 mariés à St-Jules, P. Q., ont célébré 
lundi leur 50ème anniversaire de 
mariage. Les vieux époux sont âgés 
de 70 ans. Us ont deux fils et quatre 
filles vivants. Ce sont: Philéas H., 
Zéphir, Mme Télesphore Robideaux, 
Mme William Beausoleil tous de 
Ware; âinsi que Mme François Cha- 
botte, de Haverhill et Mme Joseph 
Poirier, de Wheelwright. Us ont 
aussi 3 6 petits-enfants et trois ar- 
rières-petits-enfants.

Mariage interrompu
Tout un émoi a été’ causé lundi 

matin, à 7 heures à l’église St-Malo 
de Québec, où se célébrait le maria­
ge d’une jeune fille du nom d’Anna 
Brousseau, âgée de 16 ans, à M. 
Onésime Fortin. Presque au moment 
de la bénédiction nuptiale, la ma­
riée s’évanouit. On la transporta 
hors de l’église où tout fut fait pour 
la ramener, mais ce fut en vain. On 
dut la conduire dans cet état à la 
demeure de ses parents. La jeune 
fille a repris l’usage de ses sens 
dans le cours de la matinée, et le 
soir elle a pu prononcer le “ oui” .

Un Italien qui vient de s’évader 
d’Allemagne où il était interné de­
puis le commencement de la guerre, 
dit qu’on s’y attend à la paix avant 
Noël.

Lq peuple a abandonné tout es­
poir de victoire et menace de se ré­
volter, car les privations ne sont 
plus endurables.

U dit que 80-0 soldats qui assis­
taient à un cirque à Essen furent 
tués par les bombes des aviateurs 
alliés.

Les mutineries sont fréquentes 
dans l’armée.

En Autriche, on affirme que la 
situation est encore plus grave.

Des émeutes ont lieu fréquem­
ment dans les fabriques dont plu­
sieurs ont été ruinées par les émeu- 
tiers.

PERTES AN G LAISES
Durant la semaine dernière les 

pertes anglaises en France se sont 
élevées à:

362 officiers et 3188 soldats tués; 
927 officiers et 12,564 soldats 

blessés ou manquants.
Soit un total de 17,041.

Dr ROLAND S. DUMONT
Dentist*

Bureau : 9 à 12 et 1 à 5 
Coin des rues Pine et Lisbon 

215 rue Lisbon, Tel 1581

DIGGLES k  M A IL L E !
Rembourreurs et Réparateurs d« 

meubles de toutes sortes 
Vieux matelas refaits et nou­
veaux matelas faits sur comman­
de—Grand choix de Couverture* 
pour meubles, Rideaux, Tô3es et 
Tentures faits à ordre. Satisfac­
tion garantie. Estimés fournil
CTRtifl

Téléphone 267-M 
32 rue Main, Lewlste».

au 2ème étage

ACCAPARATEURS
DE SUCRE

RESTAURANT
...ROYAL...

AMERICAIN ET CHINOIS
DE PREMIERE CLASSE 

Dîner régulier, 30 ets 
Soupers spéciaux. 

Meilleurs repas et service. 
Jolies petites pièces privées pour 

dames et messieurs. 
FRED G. SBNG, Drop. 

18-20 Rue Lisbon, Lewiston. 
Tél. 1149.

Les officiers du gouvernement ont 
découvert, hier, 10,000.000 de livres 
de sucre caché dans un entrepôt de 
Buffalo, N. Y.

Ce sucre était dans des sacs et 
barils marqués farine.

Les officiers croient qu’il y en a 
150 pleins wagons.

Ce sucre appartient à une fabri­
que de lait condensé, et si ia nou­
velle est vraie, le sucre sera saisi 
par le gouvernement et les accapa- 
rateurs seront punis.

ARTHUR BRUNELLE

PROF, d® VIOLON
Musique arrangée pour orchestre 

55 rue H owe, Lewiston, Me. 
Téléphone 1793-W

rniimmiimmmiimmmminmmiimimmtimmimimmii imsiiumiiiiimmmt

ÉTABLI EN 1880

B. Peck Company

Grafonolas

1 Club de Noël |
| Notre stock est de nouveau au complet. | 
1 Si vous joignez de suite, vous pouvez | 
| obtenir le modèle que vous dé sirez |

| Ça ne coûte qu'un dollar pour entrer. |

Assortiment complet de
R E C O R D S  C O L U M B IA

toujours en magasin

“Ça fait une différence où 
vous achetez votre 

Grafonola."

Grafonolas— Premier Plancher'iiiiiiiiiiiimmiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiimiiiiiliiiiliiiiiiiiiiiiiin

Dr. EZRA A. FREEM AN
OSTEOPATHE 

Edifie® Manufacturers Bank 
Chambres 301-302

De 9 à 12 hrs, et 2 à, 5. Le soir, par entent*.
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“ Le moment est venu de vaincre ou se soumettre.
“ Il n’y a pour nous qu’un seul choix à faire —  nous l’avons fait !

‘ ‘Serons-nous plus avare de nos DOLLARS que de la VIE de de nos

“ Woodrow Wilson,
Président des Etats-Unis.”

ENFANTS ?
“ William G. McAdoo,

Sécretaire du Trésor.”

Patriotisme -- Loyalisme -- Epargne
Considérez comme VOTRE DEVOIR de souscrire aux

Obligations du Gouvernement des Etats-Unis
...DU...

Second Emprunt de la Liberté de 1917
Elles sont émises en coupures de $50.00, $1000 .00  et au-dessus.

Elles rapportent 4  p. c. d’intérêt payable tous les mois.
Vous pouvez payer COM PTANT ou par PAIEMENTS ÉCHELONNÉS comme suit:

2 p. c. en souscrivant 
18 p. c. le 15 nombre 1917
40 p. c. le 15 décembre 1917  
40  p. c. le 15 janvier 1918

Consultez votre banquier, le directeur de votre bureau de poste, votre natron ou le
LIBERTY LOAN COMMITTEE de votre localité

Ils vous conseilleront et vous aideront. Ils vous fourniront les imprimés officiels
Il n’y a pas de meilleur placement au monde que les

LIEE FM

A
i  V
JL BONDS

ouscrivez Maintenant!
Cette page d’annonce a été patriotiquement contribuée à la cause de la liberté, 

démocratie et de l’humanité par les institutions et particuliers suivants ;
de la

Andros. Co. Savings Bank 
Auburn Savings Bank 
1st National Bank 
1st Auburn Trust Co. 
Lewiston Trust Co. 
Manufacturers Nat. Bank 
Mechanic Savings Bank 
National Shoe and

Leather Bank 
Peoples Savings Bank

Andros. Electric Co. 
Lewiston Gas Light Co. 
Lewiston, Augusta & 
Waterville St. Railway Co- 
John B. Smith Co.

Andros. Mills 
Bates Mfg. Co.
Continental Mills 
Mill Mfg. Co.
Lewiston Bleachery

and Dye Works 
W . S. Libby Co.
Little Andros.

Water Power Co.

Lewiston Daily Sun 
Ashe, Noyes &

Small Shoe Co. 
Ault-Williamson Shoe Co. 
Cushman & Hollis Shoe Co. 
Dingley-Foss Shoe Co.
Field Bros. & Gross Shoe Co 
Lunn & Sweet Shoe Co. 
Wise and Cooper Shoe Co. 
Lewiston Evening Journal
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Douleurs aigues 
et poignantes

Femme croyant qu’elle allait mourir 
guéri© par le Lydia E. Pinkham’s 
Vegetable Compound

Ogdensburg, Wis.— “ Je souffrais 
de troubles propres à la femme qui 

me causaient des 
douleurs perçan­
tes comme un 
couteau dans le 
dos et le côté. Je 
perdis finalement 
toutes mes forces 
et dus m’aliter. 
Le médecin me 
conseilla une 
opération, mai» 
je ne voulais pas 
en entendre par­
ler. Je pensai à 

ce que j ’avais lu concernant le Lydia 
E. Pinkham’8 Vegetable Compound 
et l’essayai. La première bouteille 
m ’apporta beaucoup de soulagement 
«t six bouteilles m’ont guérie. Tou­
tes les femmes souffrant du beau 
mal d’aucun genre devraient pren­
dre le Composé Végétal de Lydia E. 
Pinkham.”— Mme ETTA DORION, 
Ogdensburg, Wis.

Les médecins ont sans doute fait 
de leur mieux, luttant en vain con­
tre ce cas, mais souvent le traite­
ment le plus scientifique ne peut 
surpasser les propriétés médicinales 
des anciennes racines et herbes que 
contient le Composé Végétal de Ly­
dia E. Pinkham.

Si votre cas donne lieu à une com­
plication quelconque cela vous paie­
ra d’écrire à la Lydia E. Pinkham 
Medicine Co., Lynn, Mass., pour in­
formations spéciales. Adv.

PARAISSEZ TOUJOURS

Breeding
No known way to control the sex 

ratio in cattle

^Experiments by the Maine Agri­
cultural Experiment Station

Any method of breeding which 
would tend to increase the pro-

statistics.
Summarized results of 1313 

separate and distinct matings 
~ b n w  th a t  there is no practical re­
lation between the time in the 
heat period which the cow is
served, and the sex of the off- ________
spiing. In each one of the cases Le secret d’etre toujours jeune est de se 
the facts were accurately known sentir jeune-pour pouvoir ce faire, il faut 
and reported in such a way that surveiller votre foie et vos entrailles— il

-i • • ______ ti o ononnû nAcoccito r\ ’oxrnit* lin •#•**! ni*

Facile— si Vous Avez Connaissance 
des Tablettes Olive d ’Edwards

any bias, conscious or uncons­
cious, of the observer could noit 
have influenced the result. Out of 
the more than 1300 matings about 
50 per cent of the calves were 
males whether their mothers were

n’y a aucune nécessité d ’avoir un teint 
blême —  des cercles noirs sous les yeux- 
des boutons-la face glabre-des yeux 
sombres sans éclat. Votre médecin vous 
dira que quatre vingt dix pour cent des 
maladies sont causées par des entrailles 
inactives et un foie paresseux.

Le Dr. Edwards, un médecin bien connu
served early in the. heat period, dans l ’Ohio, a perfectionné un composé 
at the middle, or late in the heat végétal mélangé d ’huile d ’olive pour agir 

Th* vau lts nf these sur les entrailles et le foie qu il a prescrit à period. 1 ne results or t nese ^  malades depuis de longues années.
studies make it evident that there Les Tablettes Olive du Dr. Edwards, le 
is no significant preponderance substitut pour le calomel, sont douces 
of females when service is early in dans leur action, cependant toujours 
. , » , efficaces. Elles produisent cette exube-heftt. The apparent relation bet- rancec} ’esprit, cette légèreté naturelle dont 
ween these tvfQl factors, which is chacun devrait jouir, en donnant du ton 
believed by many breeders to ex- au foie et en éliminant toutes les impuretés
ist and which earlier statistics at j dy oyus*™ec'onnaitrez ,es Tabiettes Olive 
the Maine Agricultural Station ap-J j u Dr. Edwards à leur couleur Olive, 
peared to indicate, seems now to I 10c. et 25c. la boite chez tous les pharma- 
be purely accidental, and to have Lens. 
arisen only because of the com­
parative meagerness of the stat­
istics on which the matter was 
discussed. There is no known ; 
method by which the sex ratio or j 
proportion of sexes in cattle may j 
be effectively 'controlled by the 
breeder.

CHAS. D. WOODS,
Director.

plete address of the person for 
whom it is intended, and, in the 
upper left-hand corner, the 
name and address of the sender. 

3. Every parcel must be so

Les indices tie
usure

Discordes aux camps 
ennemis.—Un audacieux coup 

de tête

rodrome anglais des renseigne­
ments dont ce n ’est pas troip dire 
qu ils étaient de première main.

— Avouez, conclut le général, 
que c ’est là vraiment une fa rce .. . 

Il semblait chercher le mot : je 
d ’aviation soufflai :

Je
Aux

— Supérieure.
Galamment, il rectifia:
— Française !

Emile Moreau.

LES PIRATES

Le correspondant de la. “ Liber­
té ” , accrédité auprès des armées 
britanniques, a recueilli d ’un gé­
néral anglais les faits suivants qui 
prouvent que tout commence à ~
craquer dans l ’armée boche: stra- Reventlow essaie d ’expliquer la 
tégie, moral et même discipline : j diminution des coulages

Le 20 septembre, une division ! ----------
allemande, la 236e, lance, neuf Le comte von Reventlow, porte- 
heuresaprès notre assaut, ses trois parôle de l ’amirauté allemande 
régiments sur le terrain recon- pHblie un article, dans son journtl 
quis par nous. v le “  Tagezeitung ” , de Berli.i, pré-

Pourquoi neuf heures apres? parant ses lecteurs sur la diminu- 
Parce que, pour s ’abriter de no- tion des destructions de la guerre 
tre artillerie, ils _ s ’étaient retirés sous-marine pendant le -lois de 
très loin à 1’arrière et qu’ils a- septembre, que doivent bientôt 
vaient beaucoup de chemin à fai-j donner les statistiques alleman- 
re.  ̂ des.

Us chargent sans résultat, ej? II ajoute, aux explications de la 
dépit de leur acharnement. I our- décroissance du tonnage coulé, 
quoi? Parce qu ils avancent par qUe la Grande-Bretagne a retiré 
petits paquets, dans l ’espoir d ’é- des navires du service pour le res 
chapper à notre artillerie. _ j tant de l ’année, en vue de les a- 

Us n ’y échappent pas, se dislo- voir prêts pour le transport de la 
packed and wrapped as to ad- quent, fondent et se rejettent à récolte de la république Argentine 
mit of easy inspection by the i l ’arrière. Pourquoi? Parce que en janvier.
postmaster. No parcel will be j leurs canons, sur la recommanda- Ces retraits, dit-il, diminuent 
dispatched ta' Europe which has ' tion de Ludendorff, économisent aux sous-marins les occasions de 
not the postmasters certificate les munitions et que leurs tirs de coulage.
that it contains no prohibited ' contre-batterie sont à la fois peu Cette théorie contraste étran-
articles. j intenses et peu précis, à cause de gement avec ses précédentes as-
3. All mail for men serving on l ’usure des canons. sériions disant que le tannage de

board vessels of the Atlantic’ Il s ’esttrouvé qu’au moment de ia Grande-Bretagne était déjà de- 
The following letter was re- -^ket and in European waters 1 attaque, exactement un quart venu trop petit pour ses besoins, 

ceived at the local Naval Recruit- s*1011̂  be addressed to the U. S. : d ’heure avant, les Allemands lan- Des changements soudains dans
ing Station, 171 Main St. to-day ! S> care of Postmaster, New York, ’ eaient un raid sur le front austra- l ’itinéraire des navires, ajoute le
from the Bureau of Navigation, ^ |jen : fos  tirs de barrage les ont comte, donnent de la difficulté aux

All mail intended for men serv- fauches si cruellement qu ils se sous-marins de localiser leur 
mg in the Pacific and Asiatic| sont rejetés dans leurs lignes en proie. Il attribue aux autorités a-

Navy Note

Le Remède 
Fruits

Des milliers doivent leur santé 
et leur force à “ Fruit-a-tives”
“ Fruit-a-tives” le merveilleux re­

mède composé du jus de fruits— a 
guéri plus de cas de maladies de l’es­
tomac, du foie, du sang, des rognons 
et de la peau, que n’importe quel au­
tre remède.

“ Fruit-a-tives” a produit ^  ré­
sultats extraordinairement eifîcaees, 
dans des cas graves de Rhumatisme, 
Sciatique, Lumbago, douleurs de 
reins, impureté du sang, névralgie, 
maux de tête ckronifues, constipa­
tion et indigestion ckreaiqves. 
“Fruit-a-tives” tonifie et fortifie tout 
le système, au moyen de se» proprié­
tés curatives et purificatire» sfir les 
organes d’élimination. 50c la lroîte 
6 pour $2.50, grandeur échantillon 
25c. Chez tous les pharmaciens, ou 
Fruit-a-tives Limited, Qgdenshurg, 
N. Y.

A U  C A N A D A

Navy Department:

holidav^season s p K  attention j p e|t3 J houId ®̂ addressed to the désordre. Circonstance heureuse, mérieaines un rapport qui d it que 
is being siren to the delivery ofi ~  A*” atlc Station, via qui a favorise notre avance. les bateaux passagers entre l ’A-
Christmas mail to enlisted men: San I rancls'-,° ’ Cal-> aT u - s - S.— , Mais ce qui l ’a favorise sur- niérique et l ’Angleterre mettent 

portionate number of heifer calves serving abroad. Arrangements i p = ific Station’ Ta San Francisco, tout, c ’est que la 234e division bo- 26 jours pour effectuer la traver- 
is of the utmost importance. Thert j have been perfected by the Navy, j CaL che, à laûuelle nos Anzacs avaient sée.
seems to be a pretty general feel- War and Post Office Department 
ing among breeders that the pro- ; whereby Christmas mail to Amer- 
portion of heifer calves may be ican Expeditionary Forces in Eu- 
influenced by regarding the time rope and to the crews of the U. S. ! 
in the heat period at which the j Naval vessels serving in Europ-1 
cow is served. There is difference ; ean waters will be delivered by 
of opinion, however, as to how , Christmas morning. Without the 
such control is to be gained. On fullest cooperation on the part of 
inquiring among about 200 of th e , the public it will be impossible to 
best breeders in the State it w as. accomplish this result. >
found that 42 per cent breed early ' 2. The families and friends of
in heat, and 27 per cent breed late enlisted men are urged to observe | 
In heat. A few data gathered by the rules adopted by the Navy, ? 
Maine Agricultural Experiment War and Post Office Department, 
Station 25 years ago indicated particularly in the three essential 
that there was a possibility of in- respects :—
fluencing the sex ratio by paying j 1. Mails to reach sailors and 
attention to the time of service. ! soldiers not later than Novem- 
The subject was believed to be i ber 15th. 
of such extreme importance as to 
justify the careful study of the 
matter ou the basis of extended

2. Every package must bear 
conspicuously • the words 
“ Christmas Mail”  ,the com-
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FAITS DANS TOUTES LES COMBINAISONS POUR 
BRULER DU

Charbon, Bois ou Gaz
faits dans tous modèles et grandeurs pour rencontrer les 

désirs et goûts individuels
‘ Le plus prêt de ce que doit être un appareil de cuisson’’’

Laissez-nous vous démontrer, à votre satisfaction, les quali­
tés spéciales dont ces poêles sont équipés

LAISSEZ CE POELE FAIRE VOTRE CUISSON

Ballard - Chandler Com’y
Commis: E. J. Laverdière.

LEWISTON, ME. 
^ y T i r TXT T xx x x x x x x x x x x x x x z x x x x x x r x ttx x x x x ix x x i x i ^ x x x ix iA U B U R N  H A L L
DANSE ET INSTRUCTIONS

TOUS LES JEUDIS SOIRS
De 7 hrs 45 à 8 hrs 30 Leçons de Valse et de Fox Trot

Danse de 8.30 à 11.30
ADMISSION, 25 cts. ORCHESTRE BARRETT

Depuis plus de 60 
ans la MEDECINE 
DU PERE JOHN trai
te très efficacement 
rhumes et toux et fait 
de la chair et force 
nouvelles, sans l’usage 
d’alcool ou d ’aucune 
forme de d r o g u es  
dangereuses.

Ils ont donné 
du Vinol à 

un épuisé

a faire, s ’est mal battue. Pour­
quoi? Parce qu’elle était compo­
sée de 60% de soldats de la classe 
1. Et voilà qui est plus significa­
tif que tout. Les quarante autres 
pour cent, stylés, disciplinés de­
puis des années par des officiers 
fanatiques de l ’esprit prussien, ré­
sistaient encore. Les jeunes, dont 
la disette, les tristesses, la misère 
morale >  l ’Allemagne ont épuisé 
l ’orgueil, lassé la foi, découragé
l ’ardeur, reculent, terrorisés par et il a recouvré ses forces et son
ce déluge de feu. Les tirs de bar- énergie
rage leur ferment le chemin. En 1 ———  , T

temps * »  lf  obus, des bai- jo^ f -  Æ
les leur tombent du c ie l. ce sont pétit, nerveux, sans sommeil la nuit
les aviateurs anglais qui, planant et endormi le jour et étais incapa-
à petite hauteur, les mitraillent bl« de travailler. Un ami me dit
impitoyablement. Il faudrait des de Pr^ d re  du Vinol. J’en pris et im pnujauici . ., __ . mange trois bons repas par jour. Je
âmes de fer pour tenir ; Us sont dors bien, suis alerte, fort, bien et 
sans force. Ils s ’abandonnent, ai appesanti d’onze livres.”— A. W. 
Tous ceux qui ne meurent pas se Higby, Sheboygan, Wis.
rendent Ceci est parce ûue le Vinol con-renuen . _ ^  tient les éléments nécessaires à créer

Autre indice grave. Les dissen- un appétit normal et restaure la 
: nions de plus en plus fréquentes, force. Formule complète sur chaque 

. . . . .. Dans le corns des aviateurs. Dis- paquet. C’est votre protection.
- Ĵ es paroissiens de la nouvelle . o v o k iu é e s  Dar ia tyran- En vente chez Chs Martel, phar-egiise du Sacre-Coeur, dans la par- sensions provoquées par la tyran macien; pharmacie Wakefield Bros.,
tie Ouest de Windsor, Ontario, ont nie des officiers. Les adjudants pharmacie Liggett’s Riker-Jaynes, 
décidé au cours d’une assemblée, de aviateurs, promus officiers, y res- Lewiston. A Brunswick par Geo. 
ne pas se rendre à l’église lors de  ̂  ̂  ̂ ifnérieurs, toujours, ré- Drapeau, et dans toutes les princi-

le i r o c t ^ r S r ^ é c î s i r q T à  guUèrement, automatiquement, sa- v̂ % Puha“  ^  t0Ut
Ford City. ! crifiés. Un adjudant descend ûu pays' __________ AdY’

-----------------------------------  i appareil anglais y c ’est l ’officier 1 goldat bleæé
Un poulet très original vient de commandant l ’escadrille qui est 

n a ï f ,  en N ov^se. Il a 4 pieds, 4 récompensé. D e par son grade et j  r e n r é ^ o a r  ufe
a,le., 2 corp., mai. un» .e u l. tête. ; g0D titre Eien d ’extraordinaire à automobile, eu trarewant V  Souar'
-------------------------------------------------------------- 1 ceci, l ’officier appartient à une Jacques-Cartier à Montréal. Il est à

caste privilégiée : il naît surhom- l'hopitai où son état est considéré 
me. Ce qui est nouveau et consi­
dérable, c ’est que l ’homme lésé se

Décès
M. Arthur Boissinot, prot* au 

“ Soleil” de Québec, est mort pres­
que subitement vendredi, à l’âge dô 
42 ans. Outre son épouse, le défunt 
laisse sept enfants.
Mort tragique

Joseph Hamel, jeune homm« de 
22 ans, employé au moulin d* la 
Lurentide Lumber & Pulp Co., a 
succombé aux blessures reçues à son 
travail alors que passant près d’un 
arbre de couche, ses vêtements fu­
rent pris et il allait s’abattre sur le 
sol, tout déchiqueté.
Décès d’un nonagénaire

M. Granbois est mort samedi â la 
Rivière-du-Loup en Bas, à Tags de 
94 ans et quelques mois. Le défunt 
était né à Ste-Martine, Co. Château- 
guay, et avait gardé un vif souvenir 
de la révolution de 1837 au cour* de 
laquelle les soldats anglais avaient 
massacré cette région.
Il est arrêté

Charles Desjardins, agent fédéral, 
connu sous le nom de “ Tinoir” a 
été arrêté samedi aux Trois-Riviè­
res. Cet individu devra comparaî­
tre devant le magistrat Lanctôt, d« 
Montréal, pour répondre aux accu­
sation d’avoir conspiré avec d’aatres 
personnes pour commettre des actes 
criminels, entre autres piller des ar­
senaux, cambrioler des banques et 
détruire des maisons d’habitation 
en les faisant sauter au moyen d’ex­
plosifs et à payer d’autres person­
nes pour commettre ces actes, dans 
les cours des . mois de juillet et 
août.

Msrr Fallon

CADEAU UTILE

T o u t en étant un très joli cadeau une
Montre - Braceleten est un très pratiqueNotre splendide assortiment et la vaste échelle de nos prix
$4.00 à $35.00Vous assurent un choix plaisant
Rodolphe Hamel

Bijoutier et Orfèvre 
240 rue Lisbon, Lewiston

grave.

LA DERNIERE DIABLERIE 
SCIENTIFIQUE DES BOCHES

Elle consiste en l’envoi, par l’in­
termédiaire des pays neutres, de 
boîtes de conserves contenant, soit 
des explosifs pour faire saut#r les 
navires ou les entrepôts d’approvi­
sionnements, soit des cultures mi­
crobiennes pour provoquer des épi­
démies parmi les troupes de l’En­
tente.

Plusieurs de ces boîtes ont été re­
mises à la police anglaise. Elles ont 
la forme cylindrique des conserves 
de boeuf réglementaires de l’armée 
et portent des bandes de garanties 
imprimées avec la suscription sui­
vante:

“ Advance Special Cooked Corned 
Beef, Frigorifico Argentino Central, 
Buenos-Ayres, Republic Argentina, 
Inspected and passed under supervi­
sion of Argentine Government, un­
der Law, 4,135 of Dec. 27, 1904.”

Les Argentins sont outrés de cette 
nouvelle infamie des faussaires et 
bandits allemands.

Wkist et danse aux sallas K. P. 
Auburn, vendredi soir, 26 octobre, 
au profit des concurrents Labrie- 
Levesqae. 326

i

plaigne.
Et les querelles s ’étendent de 

l ’escadrille de reconnaissance à 
l ’escadrille de chasse qui ne la 
protège pas contre les aviateurs 
anglais enragés à bombarder leurs 
hangars.

Pour finir, le général me conte 
une histoire que je m ’en voudrais 
de ne pas vous répéter.

Je n ’ai pas le droit de la situer 
mais je la date.

Le 4 septembre, dans l ’aérodro­
me boche de. . . les sentinelles fai­
saient bonne garde. Un appareil 
nouveau apparaît qui pique droit 
sur le champ d ’atterrissage; un 
officier descend, aide visiblement 
un personnage chargé d ’une mis­
sion d ’inspection. Il interrage, 
s ’enquiert de ce qu’il y a ici de 
gothas—Dieu détruise l ’Angleter­
re !— fait la moue, critique, prend 
des notes, de l ’air d ’un chef dont 
les ordres ont été mal transmis, 
témoigne que les coupables n ’é­
chapperont pas à la justice, re­
vient à son appareil, s ’envole, 
dans un vrombissement d ’hélice, 
qui semblait prolonger sa mau­
vaise humeur,— et rapporte à l ’aé-

■ U m a M N I M I E l B M g M S B l I B B B S X a B

O U  TiresA U X  P R I X  D E  1916Pneus
Quand tous les marchands hésitaient à acheter, nous 

avons acheté tous les “ tires” de bonnes qualités que nous 
avons pu trouver, et cela a nos prix. Le résultat est qu’au- 
jourd’hui nous offrons le plus bel assortiment de pneus dans 
le Maine.

UN MOT A M. LE MARCHAND: A cause des hauts
prix sur premiers, des centaines de marchands s’approvision­
nent en seconds.

Demandez notre proposition spéciale aux marchands.
Grandeur Pneus Tubes 

Garantis
Grandeur Pneus Tubes

Garantis
30x3 7.70 2.00 34x4 1 8 1 5 3.75
30X3 11.00 2.25 35x4 19.50 4.15
32x3% 12.10 2-50 35x4% 23.50 4-65
34x3 % 13.20 3.00 36x4% 25.75 4.85
31x4 15.40 3.35 37x5 2 7 5 0 5.85
32x4 16.50 3.50 Huile spéciale Bell, la qt. 15c
33x4 17.60 3.65 Gazoline Bell, le gai. 26e

En envoyant votre co mmande dites si vous désirez un
“ straight side” ou un ‘Clincher” ___10 % en plus pour les
non-skid. ___

Commandes par la poste sollicitées. Expédition sujette à fl| 
inspection. Venez, écrivez ou téléphonez 1973-M.

Ï5E L L  A U T O  S U P P L Y  COM ’Y
■  TELEPHONE 1973-M 147 RUE LINCOLN, LEWISTON, jI i m u i i i i i n i i i i i i m i i i i i n i l



Q U A T R I E M E  P A G E
L’Emprunt de Liberté 

et les cultivateurs

LE M E S S A G E R , L E W IS T O N , M A IN E  M E R C R E D I , 24 O C T O B R E  1917
iiiiivrwTiinnifflifflrti1 M»im'iffWiiiWtw»7nrrir̂ iwiwriiWHfvi,Ti-mrrir''if--frwrTTiriiiitTi----T-r'-i[iiiirrfni-iirriir‘>i»i-~ii-'iii) 'iniirnriiiiinnnrf w.ri rum ..... .. -nnwmnrrar"T~iff—..r'-rrr^TrTr'rnirw '̂Tmimi'Tiir f̂rirfnwir <>u%i nmu■<i , m.......... m .... .■

C’est le devoir de tout citoyen s miers de ce pays ne permettront 
d’acheter un Bon de Liberté s’il i pas à aucune autre classe de les 
eut en position de le faire. ! dépasser dans le support au gouver-

Tout patriote devrait se croire nement dans cette crise, fmancière- 
privilégié de participer au Liberty j ment ou autrement.
Loaa.. i Nous sommes en guerre avec l’Al-

II contribuera ainsi directement lemagne parce que l’Allemagne nous 
et effectivement à la poursuite heu- fit la guerre, coula nos vaisseaux.
reuse de la guerre à laquelle nous 
avons été forcés par l’Allemagne.

La tâche de la nation est sérieuse. 
Elle nous concerne tous de près. 
Elle vous intéresse vous et moi. 

 ̂ Si nous ne gagnons pas cette

assassina nos citoyens et complota 
contre nous tout en faisant montre 
d’amitié.

Nous fûmes patients jusq,u'à ce 
que les offenses devinrent si fla­
grantes et les insultes si intolérables

f  uerre, nous devons nous préparer ; qu’il fallait ou nous avouer que nous 
à de graves changements dans nos n’étions plus une nation libre ou ac- 
institutions et à changer notre ma- , cepter le défi du prussianisme eni- 
nière de vivre, à vivre autrement vré de sang, hypocrite, méchant et
que nous le projetons et autrement 
que la vie pour laquelle nos pères 
ont combattu et sont morts.

Nous aurons à faire face indéfi­
niment à l’autocratie prussienne ou 
à porter permanemment l’intoléra­
ble fardeau du militarisme.

Pour gagner cette guerre il nous 
faut à la fois les hommes et l’ar­
gent.

machiavéliste
Il y avait un choix que nous ne 

pouvions faire— que nous étions in­
capable de faire.

Nous ne pouvions choisir le sen­
tier de l’esclavage et endurer que 
les droits les plus sacrés de notre 
nation et de notre peuple fussent 
ignorés et violés.

Nous défendons nos droits de Na-
chaque fermier veut tion- libre.

Nous sommes résolu qu'il faut 
une fin à la force-brutale dans les 
affaires internationales. Ce que si­
gnifie la victoire de l’Allemagne 
dans le monde, est clair.

Il n’y aurait d’autre droit que 
celui de la force, d’autre paix qu’au 
prix d’humiliations trop amères

Je sais que 
faire tout en son pouvoir pour la 
nation dans cette suprême épreuve.

Non seulement il travaillera à 
produire les vivres nécessaires mais 
aussi il contribuera généreusement 
aux moyens à prendre pour assurer 
la victoire de nos soldats au front.

Je suis convaincu que les fer-

pour être supportées.
Les petites nations ne pourraient 

exister.
Il n’y aurait plus de sainteté dans 

une promesse, plus de confiance 
dans la parole donnée.

Avec la domination du militaris­
me prussien, la lutte anglo-saxonne1 Harpagus, 
pour des institutions libres et pour 
la liberté elle-même, persistant de­
puis la déclaration de l’Indépendan­
ce et au-delà, aura été inutile.

C’est pour empêcher cela, pour 
défendre nos droits, pour rendre 
possible une paix juste et d’ordre 
dans le monde que nous sommes en 
guerre.

La Nation appelle ses citoyens au 
devoir sublime et noble.

A quelques-uns elle demande le 
devoir aux champs de culture; à 
d’autres le devoir à la maison; à 
tous elle demande l’aide financière.

J’espère que les fermiers de la 
Nation répondront chaudement aux 
souscriptions du Liberty Loan.

D. F. HOUSTON 
Secrétaire de l’Agriculture.

Soirée dramatique
Hier soir, “ Poissons d’Avril” , co­

médie en deux actes, a été jouée 
aux salles de l’Association St-Domi­
nique sous la direction de M. Jean- 
Charles Boucher. L’assistance était 
nombreuse et les recettes satisfai 
santés. L ’orchestre de l’Association 
St-D. sous la direction de M. Joseph 
P. Dumais, s’est fait entendre.

Voici le programme:
“ ON DEMANDE UN ACTEUR” 

Saynète bouffe
Ernest Desjardins 

Jean-Charles Boucher 
PRESTIDIGITATION

Raynaldo Laliberté

Alfred Comeau 
SOLO DE TROMBONE

Henri Forgues 
Acc. Henri Bourassa 

“ POISSONS D’AVRIL”
Largentier, banquier Clovis Lapierre 
Bridoison, Ernest Desjardins

Willie Turcotte 
Flamberge, Henri Forgues
Robertôt, -docteur J.-Ch. Boucher
Savarin, Edmond Bégin
François, domestique, Art. Croteau 
Facteur, .. Amédée Hémond
“ LE CHAT MOURANT”

Eugène Mahieu 
Adélard Nadeau
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Le
Nouveau 
Magasin 

de 
Gros 
et de 
Détail 

Près du 
Coin.

I W O N  H tM N A N T
COMPANY

“Le magasin à prix réduits” 
173 Main, Union Square
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mUne Attention 

Spéciale N. 
Donnée 
à toute 

Commande 
par lit Poste 

et le
Téléphone. 

Tél. 1396
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Plus qu ’ un J o u r  de

DANSE
Au Auburn Hall demain soir, 

danse-surprise d’Halloween, très 
amusante nouveauté. Aucune raison 
pour ne pas apprendre les modernes 
danses raffinées, car elles sont en­
seignées chaque jeudi soir d’une fa­
çon si simple qu’on les apprend ra­
pidement. Pas de danse le 1er no­
vembre.

Mort d’un dbbé
On annonce le décès du chanoine 

J. N. Ferland, curé de Ste-Elizabeth 
de Joliette. Il était âgé de 57 ans.

École du Soir
A NEW  AUBURN

i
■

S
BI
S

L’école du soir, édifice Lincoln, 
New Auburn, ouvrira lundi soir le 
29 oct. Les élèves sont priés de de­
mander leur entrée samedi soir le 
27 de 6 hrs 30 à 7 hrs 3>0. On s’ap­
pliquera surtout à enseigner l’an­
glais à ceux qui ne le savent pas. j

H . H . Randall
24-26

t f l B B » B B « M B » 8 B i l l i B B S B B B B H & B B B B B B ® B B B B B B B I l l I ! l i a B B B B l B & » 9 i l B B « S 3 B l f l f i B
a* m

§ Procurez-vous vos Caoutchoucs main- I
1  .  v  ^g tenant pour la premiere tempete g

Vente Semi-Â
A m ateu rs de S o ie s  F a sh ion a b les

2000 vges Satin Foulard.— Nouveaux imprimés, coupons 1 
à 10 vges, 36 pes, valeur $2.00. Notre prix 98c

VOTRE NOUVEAU CAPOT
Etoffe Burella— Toutes nuances, 56 pcs, joli fini, valeur $4. 
Notre prix $2.50

SECTION DU PRET-A-PORTER— Deuxième plancher 
Jupons—Pure soie, grand volant, plus belles nuances, va­

leur $4.00. Notre prix $2.98

Corsages— faits de popeline qualité extra, épaisseur d ’au­
tomne, dernière coupe. Prix spécial 98c

Lewiston Remnant Com’y 
173 rue M ain Union S qu are

BB B B B B B B B B lB B B B B B B B lB B if^ff
ANNONCES LOCALES
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Ah! Ah! Ah! Paul, comme tu 
paraît bien aujourd’hui. Comment, 
tu es tout surpris de cela Alphonse. 
Ne sais-tu pas que je fais faire mon 
réparage, pressage et nettoyage au 
No. 191 rue Park à l’endroit ap­
pelé le “ Petit Tailleur” . E. E. MO- 
RISSETTE, propriétaire. C’est l’une 
des meilleures places.

A VENDRE— Huit petits cochons 
de six semaines. Prix $4.00 chaque. 
S’adresser à M. Arthur Chassé, rue 
Washington, Auburn. j29p.

m

CLAQUES ü
m
‘m
mA ,  p r ix  n a b le  to u s lesb re s  d e  la  fa m ille

Notre assortiment de tomates en 
conserves est arrivé pour l’hiver. 
Prix spécial pour du comptant à 
ceux qui veulent s’en procurer à la 
caisse.— PARADIS & BOISVERT, 
55 rue Cedar.

raison-
pour
mem.

A VENDRE— Des voitures d’été. 
S’adresser au magasin Provost & 
Vincent, 201 rue Lincoln. n.o.

1B B B B B B S
ON DEMANDE— Fille ou femme 

pour ouvrage général de la maison, 
s adresser au magasin de MM. Lau­
rendeau, 282 rue Lisbon. j26

Dames et demoiselles, n’oubliez 
pas de visiter mon superbe assorti­
ment de chapeaux d’automne et 
d hiver, pour tous les goûts et toutes 
les bourses. Spécialités de chapeaux 
de deuil.— Mme ERNEST PATU- 
REL, 129 rue Blake. 24-26.

A VENDRE— Une magnifique ré­
sidence à deux étages sur la rue 
Sabattus, complètement neuve 10 
chambres, terrain 200 sur 140,’ peut 
être achetée pour $900 comptant et 
la balance à des conditions faciles.

S adresser à Raoul Gauvin, office 
N. H. Hamel.

C’est maintenant le temps 
que vous donniez votre

pour

A LOUER— 2 logis, l’un au 4ème 
étage, passage privé, bien ensoleil­
le, $13; l’autre dans le bas, $10.__
S adresser à Mme O. Laplante 214 
rue Blake.

ON DEMANDE—-Un homme
commande ble pour nettoyer et transporter les 

pour un pardessus. Venez voir 1 en- . poeles. S’adresser de suite i m  
droit appelé le “ Petit Tailleur” , 191 i Emile Sacré, 278 ou 289‘ rue T ishnu
rue Park. E. E. MORISSETTE, pro- t ____________ .... e ^ lsbon'
pariétaire. Vous aurez satisfaction. Noyade à Warwick 
Le prix est très raisonnable. Ou- j Ernest Morin, 
vert le soir.
toujours plaisir

Claques de dames, 49c
Claques d ’hommes 75c
Claques d ’enfants 39c

Soyez certain 
d’en avoir une 
paire pour la 
première tem­
pête de neige. 
N’attendez pas 
le moment où 
vous serez obli­
gé d’acheter 

porte quel genre de chaus n’importe .quels prix. Venez et ayez 
votre point. Nous avons toutes les modes pour convenir à n’im- 
n’importe quelles sortes à'ures.

„ . ■ . ,  , 9 ans s’est noyé
Une visite nous fait ; accidentellement en jouant au bord 

: de la Rivière-aux-Pins à St-Médate 
de Warwick. Il était fils 
veuve Auguste Morin.

y # y  - A'
'H y;'-'?- ■; ■;

A LOUER un logement de 5 
chambres, eau chaude, gaz, toutes 
commodités, bien chaud, 115 rue 
Cedar. S’adresser à M. Philias Gi- 
guère, 113 même rue. p.

A VENDRE— Une terre de 200 
acres, 60 acres en prairie, avec tout 
le roulant et instruments aratoires, 
à 5 milles de la ville, à vendre à 
grande réduction pour cause de dé­
part.— JOHN LACROIX, agent d’im­
meubles, 215 rue Lisbon. j . 2 9

Il est vrai que nous ne faisons 
qu’une livraison par jour à domicile 
mais on est prié de ne pas oublier 
que les commandes par téléphone 
sont toujours livrées promptement. 
— MARCOTTE, COTÉ & CIE, 197 
rue Lincoln, tél. 343.

de Mme

E
m

Bottes
es

Caoutchouc
La sorte 
qui dure 
et donne 
satisfaction.

Tous les
points
pour
chaque
membre
de la
famille.

Il y aura une rareté dans les Caoutchoucs
Pardessus (OVERSHOES)

Cela vous-
paiera 
d ’avoir 
une paire 
à la main 
au prix 
ccirrect.

Nous avons toutes 
les sortes et tous 
les points pour 
chaque membre 
de la famille.

Avec hausse de 
cuir pour hom­
mes de chan­
tier

Bettes • en 
Caoutchoucs

pour votre ex­
pédition de 
chasse ou tra­
vail. Nous a- 
vons un gros 
stock qui vous 
donne un bon 
choix.

$1.49 à
$6,00

m
m

M. E. E. Morissette, tailleur de la 
rue Park, a reçu hier, une jolie ma­
chine pour le pressage. Elle porte 
le nom de “ Hoff-Man” venant de 
Syracuse, N. Y. C’est la seule de ce 
genre à Lewiston. Elle pèse plus de 
1,000 livres.

SPECIAL CETTE SEMAINE —  
Velours Chiffon français, 40 pcs de 
largeur, noir lustré, valeur $6.00 
pour $4.50 la verge.— SILK & 
WOOLEN REMNANT STORE, 125 
rue Lisbon. Mme Elbridge J. Gagné, 
commise.

En Gros 
et

En Détail 
Ouvert le soir

m

Lewiston Rubber Co.
* TOUT EN FAIT DE CAOUTCHOUC

Rue Lisbon, Coin rue Pine, Lewiston M e ., T e l. 1 7 0 5

Commandes 
par la poste 

promptement 
remplies.
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Afin de se rendre au désir de sa 
nombreuse clientèle et du public le 
magasin Bell Department Store, rue 

H§ | Lincoln, dont le gérant vient d’a- 
P| i cheter à très grande réduction tout 
pg î l’assortiment de marchandises du 

i grand magasin Lappin Dry Goods 
■M j Co., de Salem, Mass., qui se retire! 
fü  j des affaires et qui vient de faire une 
Hg j grande vente de ces marchandises, I 
Igpt j a décidé de la continuer encore les ! 
m  i trois derniers jours de cette semai- ! 
k ®  j ne afin de donner l’avantage à tous j 
ilS | de bénéficier des rares occasions of- i 
jUj ; fertes et d’économiser beaucoup 
gH j d’argent par ces temps du coût éle- j 

vé de la vie et des marchandises. Le 
Bell Department Store est un peu 
situé en dehors du gros centre com­
mercial mais en vous y rendant vous 

j§g serez amplement dédommagé de 
jjgg votre démarche par le fait que vous 

réaliserez des économies qui en va- 
j™§ lent la peine. De nombreuses corn-, 

mises canadiennes se feront un plai- j 
lü  sir de vous servir avec courtoisie et ! 
m  empressement.
M
m
m

m  DEMANDE
Encore des hommes pour l’Artillerie 

de campagne
Le Bureau de recrutement. 65 

rue Lisbon, a reçu la communication 
suivante qu’on nous prie de publier 
dans l’intérêt des hommes qui dési­
reraient s’enrôler pour aller en 
France très prochainement:

23 octobre 1917,
“ Je viens de recevoir du Dépar­

tement de la Guerre la permission 
d’accepter 30 aspirants pour l’Ar­
tillerie de campagne dans ce dis­
trict. Aussi j ’apprends que le 30ème 
Ingénieurs sera envoyé très prochai­
nement en service en France. Des 
hommes ayant de l’expérience com­
me chimistes, gaziers, tuyauteurs, 
mécaniciens, plombiers, forgerons, 
fire-fighters, ou dans les acides, sont 
demandés pour ce régiment.

L’officier commandant dit: En
Plus des métiers ci-haut mentionnés 
nous avons besoin d’hommes géné­
reux qui veulent faire du service ac­
tif. Prière de hâter ce recrutement.” 
Les branches de service suivantes 
sont ouvertes à tous: Infanterie,
Cavalerie, Artillerie de campagne, 
Artillerie côtière, Corps des signaux, 
Sections aviatrices, Sections médi­
cales, Commissariat, Corps du gé­
nie; pour l’Artillerie lourde du 1er 
Maine, pour l’Artillerie côtière du 
Maine et l’Infanterie du Maine.

Bien à vous
PETER COURTNEY

Capitaine en- retraite 
Officier recruteur,

m
ü

JAM ES FLOOD
Professeur de

Tambours, Tympani et Cymbales 
Spécialité pour dames ou 

demoiselles
Marchand et réparateur de tous 

les instruments de tambou­
rineurs

Studio Flood 138 rue Lisbon 
Phone 194-R., Lewiston, Me

_______________  j5n.e.

A  V E N D R E
Magasin d’habits bien établi, ou­
vert . par le présent propriétaire il 

, , y a 30 ans. Bonne clientèle canadien-
chambres.— S adresser à M. Arthur ne. Pour cause de maladie sera ven- 
Lafontaine, 127 Deuxième Rue, Au- du à très bas prix. Adresser: 73

j 29p. Water Street, Augusta, Me.

A LOUER— Un logement de 5

burn.
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VENTE DU
g Le Lappin Dry Goods Co., de 128 Leach St., Salem, Mass., a accepté notre offre d’argent 
g comptant d’à peu près la moitié du prix de gros pour son stock entier de Vêtements,
S  hommes et dames, Capots d’enfants, Habits pour garçons, Modisterie, Lingerie, etc.

ksi
m

En raison de la hausse constante de la marchandise, la Lappin Dry Goods Co- a décidé de discontinuer son magasin à Salem et demanda au Bell de lui faire 

une offre sur son stock, ce que Bell fit.

LE BELL D IT qu’il sait que les marchandises valent beaucoup plus, mais il ne spécule pas. Nos clients auront tout le profit de nos épargnes. L'espace nous 

manque pour mentionner tous les marchés et vous feriez mieux de venir vous en convaincre. ,

SUR DEMANDE SPECIALE
Et par le fait que plusieurs personnes n ’ont pu profiter de notre grande vente de la semaine dernière, nous avons décidé de la continuer encore JEUDI,

VENDREDI et SAM ED I de cette semaine. , v
*

Hâtez-vous de venir chercher votre part de ces rares occasions.

1
m
m
m
m

m
m
m
m
■
m

m

P E R C A L E S 14c la vge
Nous venons de recevoir 2000 vges 

de Percales à fonds blancs aussi 
gris et indigo, 36 pcs de large.
Prix de vente, la vge

14c
Tout le monde connaît le prix 

des percales aujourd’hui.
F L A N E L L E T T E  14c la  vge

Flanellettes Silver Fox, bonne 
flanelle épaisse en gris, blanc, 
rose, bleu, aussi patrons rayés, 
valeur régulière 17c
Prix de vente, la vge

N_____________1 4 c
Mousseline à rideaux de 12y2c 
pour SygC. Beaux dessins rayés 

~ et bordures unies
Prix de vente, la vge

9 / ^ 0

E T O F F E S A  RO BES de 65c
pour 39c la vge—Bon assorti­
ment de couleurs telles que rou­
ge, brun, marin, noir et bleu, 
toujours vendues à 65c la vge
Prix de vente, la vge

39c

OUVERTURE DE CHAPEAUX D’AUTOM NE
Un gros assortiment de Formes et Chapeaux garnis pour dames, pas deux sem­

blables. Venez ici avant d ’acheter votre chapeau d ’automne et voyez nos prix, com- 
parez-les avec les prix qu 'on vous demande ailleurs- VOUS ETES SEULE JUGE.

FORMES NON GARNIES POUR DAMES 98c. 60 Formes non garnies $1.98. 
Valeurs régulières $3.50. Tams garnies pour dames et demoiselles $1.98. Beaucoup 
de Chapeaux garnis pour dames à $2.98. Nous avons beau coup de chapeaux de tous 
les prix, vous devriez venir ici et voir pour vous-mêmes, car ce journal ne nous don­
ne pas assez d ’espace pour vous dire toutes les occasions que nous aurons dans la 
modisterie.

TR ICO TS D E $1.50 PO U R  89c
Tricots pour hommes, femmes et 

enfants, poches et collets, gris 
et brun, tous points
Prix de vente

89c
Echantillons de manufacturiers de 

Kimonos en flanellette, dames, 
valeur $1.50, toutes couleurs et 
tous les points.
Prix de vente

S O U S -V E T E M E N T S  D E  50c 
pour 39c

Sous-Vêtements ouatés pour da­
mes, points 34 à 44, toujours 
vendus pour 50c
Prix de vente

39 c

Un gros assortiment de Hamburgs 
tous bons patrons, valeur 12%c
à 15c
Prix de vente, la vge

9c
B A S  D E  15c POUR 10c la paire
Bell dit qu’ils sont de couleurs so­

lides, noirs et blancs, toujours 
vendus pour 15c
Prix de vente, la pairé

m
m
m
m
m
m

10c
CO R SAG ES D E $1.50 pour 93c

25 doz. de nouveaux Coirsages en 
lingerie de Philadelphie qui 
n ’ont même pas été ouverts par 
laLappin Dry Goods. Ce sont 
des beautés !
Prix de vente

T A B L IE R S  D E  75c PO U R  53c
Grand nombre de Tabliers Bun­

galow, bon assortiment de pa­
trons pâles et foncés, valeur ré­
gulière de 75c
Prix de vente

53c
Echantillons de manufacturiers de 

Corsages de soie, valeurs jus­
qu’à $3.50, toutes couleurs et 
points
Prix de vente

$1.87
R ID E A U X  D E N T E L L E  de $2.00

pour 98c.— Tous beaux patrons, 
valeurs régulières de $1.50 et $2
Prix de vente

98c

93c

Chapeaux garnis d ’enfants

98c
25 Chapeaux garnis d ’enfants 
toutes couleurs, belles garnitures.

$1.98
$

CAPO TS D E  F IL L E T T E  de 
$2.75 pour $1.98

Points 2 à 6, faits dans les derniè­
res modes, bon matériel épais
Prix de vente

$1.98
C APO TS D E F IL L E T T E  de 

$5.50 pour $3.98
Points 6 à 14, nouvelles modes

Prix de vente
$3.98

C APO TS D E  F IL L E T T E  de
$7.50 pour $4.98

Points 6 à 14, mieux vaut venir de 
bon heure et choisir car ils ne 
dureront pas longtemps à ce
prix

$4.98
C O N F O R T A B L E S D E  $2.50 pour 

$1.98
Bonne grandeur, couleurs solides.

C O U V E R T E S de $2.00 pour $1.39 *
Bonne grandeur, couvertes en lai- 

^ne, blanc seulement

C ASQU ES ET E C H A R P E S

Toutes couleurs pour dames et en­
fants, toujours vendus $1.00
Prix de vente

______________79c
Camisoles et Caleçons ouatés faits 

de bonne étoffe du sud, points 
24 à 34
Prix de vente

39c

9 8 c
P A N T A L O N S  D ’H O M M E S $2.00
en différentes couleurs,tous points

Prix de vente
$1.49

CAPOTS D E  $3.50 POUR $2.98
Capots Mackinaw en laine pour 

garçons, points 2 à 6, prix régu­
lier $3.50
Prix de vente

$2.98

$1.39
Couvertes Beacon, Robes de bain, 

tous points, valeur rég. $3.75
Prix de vente

:.48$ 2 .

U N IO N  SU IT D E $1.50 pour 95c

Union Suit épais à côtes pour 
hommes, points 34 à 46, valeur 
$1.50
Prix de vente

______________95c
B A S  D E  15c la paire pour 10c

Bas pour hommes, tous points, 
noirs, blancs et bleus
Prix de vente, la paire

10c
C H E M ISE S D E 75c POUR 49c

Chemises Négligées pour hommes 
nouveaux patrons, points 14 à 
17, valeur régulière 75c. Pour 
cette vente seulement

4 9 c

CAPOTS D E  $5.50 POUR $3.98
Mackinaws en laine canadienne 

pour garçons, points 6 à 17 ans 
toujours vendus pour $5.50
Prix de vente

$3.98
H A B IT S D E  G AR ÇO N S D E  $3.75 

pour $2.49
Modes Norfolk, poches rapportées 

différentes couleurs, points 6 à 
17
Prix de vente

$2.49
P A R D E SSU S C H IN C H IL L A  
D E $5.50 POUR G AR ÇO N S $3.98
Capots chinchilla tout laine, cou­

leurs grises et bleues
Prix de vente

$3.98
Jarretières Boston de 25c

Prix de vente, la paire
19c

BELL DEPART
i  141 RUE LINCOLN
ig

COIN CHESTNUT BLOG DOMINICAIN
L E  G R A N D  M A G A S IN  D U  B A S  D E L A  V IL L E

i l !

TELEPHONE 1 9 7 3 -M .
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A m o u r  et C o n tr e b a n d e
Gardez Votre Foie Actif

— Vite à Paris, dit-il,
— C’est cela, répondit Lamou­

reux; un peu d’exercice nous ouvrira 
les idées. Qui a pu faire arrêter le 
chevalier?

— Deux personnes seulement con­
naissaient hier sa retraite, mais une 
seule connaissait son nom. C’est 
donc celle-là seulem ent...

— Ht cette personne, quelle est- 
elle?

— Le baron de Léradec.
— Encore! fit Lamoureux.
— Je le crois. Hâtons-nous de re­

gagner l’hôtel de l’Arbre-Sec. Le 
chevalier est prisonnier, mais nous 
sommes libres; ce qu’il aurait fait, 
c'est à nous de l’exécuter.

— Enfin! soupira Lamoureux, je

rons, et à nous trois nous finirons | PQyj' PâTSSlTB BÎ6H 
bien par délivrer le chevalier ou 
par le venger.

Yvon rentra dans la maison; il 
en ferma hermétiquement les portes 
et les fenêtres, puis, faisant signe 
à son ami de le suivre, ils reprirent 
à pied la route de Paris.

Ils franchirent rapidement la dis­
tance qui les séparait de l’hôtel de 
l’Arbre-Sec, où ils pénétrèrent com- 

j me un ouragan.
I — Où est Josette? demanda Yvon 
' à Jérôme.
i — Dans la salle basse, 
j — Tant mieux! 
causons.

et évitez les habitudes irrégulières 
qui mènent à la constipation ou à 
l’indigestion intestinale. Ne sur­
chargez pas votre estomac d’ali- dire! fit le baron avec violence, 
ments indigestes, pâtisserie, bonbons ;— Je vous répète que je veux sa-
et sucreries qui ne vous font aucun voir toute la vérité. Quant à moi, je 
bien et peuvent causer de la bile ou vois bien où tendent vos sourdes 
dyspepsie, laissant des traces à vo- menées; je sais ce que vous avez 
tre figure ou à votre teint.
tout l’exercice possible du dehors, faire encore. C’est à quoi 
dormez bien et vous serez bien por- prétention de mettre ordre.

Et maintenant, tant et aurez bonne apparence. vous avoir voulu faire assassiner
I Si votre teint est blafard ou bour- mon maître, le chevalier de Pen-

CHEMIN DE FER 
MAINE CENTRAL

vigueur depuis le 30
septembre 1917

DE LA STATION BATES STREET

Pour Portland et Boston, à 7.15, 9.00,
10.45 a.m., 2.25 et 4.16 p. m.— Dimanches

Prenez fait et ce que vous êtes capable de 417 foJP- Pour Montreal et ^u-kec’ ‘ -15

vous?
— Oui, mais ce n’est pas moi qui 

l’ai fait arrêtere: c’est M. de Sali­
gny.

— A  qui vous avez révélé sa re­
traite. Est-ce bien cela?

-Je ne sais ce que vous voulez

Alors Yvon raconta à Jérôme ce geonné, si vos yeux sont ternes ou hoêl? 
qui venait de se passer. | jaunes provenant de la bile, essayez — Oui, morbleu! je 1© ni©!

Ainsi, demanda l’aubergiste, j les suggestions ci-haut ainsi qu’une -Attention! fit Yvon à Lamou-

uccupez-vous-en IMMEDIATE­
MENT. Si vous ne vous débarrassez 
pas de votre catarrhe à cette saison 
d’automne, il y a un danger certain 
pour vous dans l’avenir, car vous ar­
riverez à l’extrême froid de la 
saison avec votre système terrible­
ment affaibli et miné par cette ma­
ladie traîtresse et empoisonnée. 
Rappelez-vous— si vous continuez à 
négliger le Catarrhe, plus tard il y 
aura certainement danger d’une ma­
ladie incurable et mortelle.

recommence à vivre. i vous êtes sûr que c’est le baron de ' petite dose de “ L. F .” Atwood’s Me-; r«ux
Jerome est un homme d© sens, Lérafiec qui a fait arrêter le cheva- ' dicine après manger et vous verrez. — Un instant, que diable! s’écria

poursuivit Yvon; nous le consulte- ller? (bientôt une différence dans votre rivement le baron. A ce compte-là,
— J ’en réponds. j apparence et bien-être. Sûr et fiable.; vous me ferez dire tout ce qu’il
— E t vous ne savez pas où demeu- Petites doses. Grande bouteille, 50c T0US Plaira; mais cela ne prouverait 

re le baron? I chez n’importe quel épicier. “ L. F .” , rlen contre moi. Je cède à la violen-
— Je ne le sais pas au juste, mais j MEDICINE CO., Portland, Me. i ce> Toilà tout, 

je le trouverai. J’ai encore présents! Adv.24-26 ! — Ah! vous eroyez que cela ne
à la mémoire la laide figure et les ; ........ ............... ....................... • prouvera rien, même si l’on établit

Le Catarrhe est une maladie hor- regards perçants de ce misérable. j soigneusement les portes, afin qu’on i 9+u’hler’ à n«uf h®ures ûu solr- T0US
riblement répugnante. Il vous rend _ n  faut y aller et obtenir de lui ' vienne noua déranger. Bien, « etiez au .cabaret de l’Arbre-Sec, en
un objet de dégoût auprès de vos , une explication. continua-t-il quand son ami eut ter-, co“ pa£ me de v0? spadassins?

., . ... .... De tous les points des Montagnes
J ai la ; Blanches 7.15 a. m., 10.45 a. m., 4.16 p.m. 

Niez- Pour Mechanic Palls et Rumford, 7.40 a. m. 
et 1.50 p. m.—  Pour Rumford via Leeds Jet 
dimanches seulement 10.00 a. m.— Pour 
Oquossoe 1.50 p.m. Pour Winthrop, Oakland 
et Waterville. 8.20 a. m., 12.12, 2.35 et
6.25 p. m. —Pour Moosehead Lake via Oak­
land 8.20 a. m.— Pour Bangor 8.20 a. m., 
12.12 et Q.25 p. m.— Pour Farmingten, 10.03 

m. et 3.20 p. m.. Dimanches 10.00 a. m. 
Pour Phillips, Rangeley, Carrabasset et Bige­
low 10.03 a.m., 3.20 p.m. Phillips seule­
ment— Pour Skowhegan, 8.20 a. m ., 2.35 p. 
m. et 6.25 p. m.— Pour Bangor et Aroostook 
R.R., Washiagto» Oounty, St. Joh* et Ha­
lifax 12.12 p. nt.— Pour Binghao» 2.05 p. m.

amis, bien qu’ils soient généralement 
trop délicats pour vous le dire. 
Comme matière de fait, vos graillon- 
nements, vos crachements et l’obli­
gation où vous êtes de vous mou­
cher souvent les rendent malades. 
Ils se retournent dégoûtés de votre 
haleine délétère et fétide. De telles 
choses vous nuisent énormément 
non seulement à la maison, mais

— Et s’il refuse de la donner, il 
faut le faire prisonnier lui-même dit 
Lamoureux, qui s’animait.

— C’est de bonne guerre, fit ob­
server Jérôme. Cela s’appelle pren­
dre un otage. ____ ____

— 'Fort bien, riposta Yvon, mais ‘ ordres "d’Yvon 
il faut que nous soyons armés. i qU’n arma

— Qu’à cela ne tienne! Mon arse-) Pendant' ce temps, 
nal d’ancien soldat est à votre dis-

i miné; maintenant, assieds-toi à la 
droite de M. le baron, et au moin­
dre cri d’alarme, au moindre geste, 
fais feu sans pitié.

Impassible comme s’il eût été sous 
les armes, Lamoureux exécuta les 

et prit un pistolet

Yvon s’était
. , , commodément assis,

avec les gens du dehors, avec ceux position; mais hâtez-vous! Il est Le baron était livide de terreur.
que vous rencontrez tous les jours quatre heures, et si vous vous lais- __ Ainsi rnmmpnca hrnsnnpmAni
de votre vie. ; sez surprendre par la nuit, vous ne ! YTOn “  V a X  teîté d w l ï ï ^ r

Mais le Catarrhe, est non seule- pourrez plus trouver l’habitation du le chevalier de Penhoêl, aujourd’hui 
ment une maladie répugnante, c’en baron. { vous l’avez fait arrêter ?
est une sérieusement dangereuse. j — Oh! dit Yvon, il me semble que,  ]y[oij je baron en simulant

Les gens font une grande erreur | i mais les yeux fermés
quand ils disent “ ce n’est que le Ca- Alors, en route! cria Lamou-
tarrhe.” Ce n’est pas seulement le reux en se levant. C est étonnant

comme l’exercice est salutaire! Je 
me porte bien mieux depuis ce ma-Catarrhe, mais c’est la CONSOMP­

TION, si vous ne l’arrêtez pas à 
temps.

Ne soyez pas une nuisance pour
tin.

Jérôme offrit de se joindre à eux. 
C’est inutile, objecta Yvon.

vos amis. Et c est justement ce que j y oug g^es pgre fie famille; vous avez 
vous etes, avec vos reniflements, une ravissante fille: restez chez 
crachements et votre haleme rendue Vous pour le moment.
repoussante par le Catarrhe.

Guérissez votre Catarrhe maintenant avant qu’il dégénère en Con­
somption. Ne soyez pas découragés si d’autres médecins ou si les soi-di- 
sants “ Remèdes- contre le Catarrhe” libéralement annoncés, n’ont pas 
réussi à vous guérir. Cherchez le secours dès maintenant d’un homme 
qui comprend parfaitement tout ce qui concerne le catarrhe et sa gué­
rison. Acceptez l’offre généreusement offerte par le Dr Sproule, B. A. 
{Gradué en Médecine et Chirurgien, Université de Dublin, Irlande, an­
ciennement chirurgien du service de malles navales royales,) le plus 
grand spécialiste pour le catarrhe que le monde a jamais connu. Il vous 
donnera un

AVIS MEDICAL GRATUIT

Jérôme détacha alors de la mu­
raille deux paires d’excellents pis­
tolets qu’il donna à Yvon et à La-

l’étonnement le plus profond.
— Oui, vous. Or, je veux savoir 

où est mon maître, et je suis venu 
vous le demander.

Le baron haussa les épaules et ne 
répondit pas.

— De sorte, poursuivit Yvon, que, 
comme j'ai juré de délivrer M. Raoul 
ou de le venger, vous avez le choix 
entre deux moyens: parler ou mou­
rir. Vous avez une minute pour ré­
fléchir.

Le baron vit bien à l’air froide­
ment déterminé de ces deux hom-

Le baron consterné baissa la tête 
i avec découragement.
} •— Mais ehfin, que voulez-vou3 de 

moi? demanda-t-il. 
j — A la bonne heure! vous deve­

nez raisonnable, fit Yvon. Ce que 
nous voulons de vous, monsieur le 
baron? Le voici: vous allez signer 
à l’instant même un papier par le 
quel vous reconnaîtrez avoir voulu 
faire assassiner hier soir, 27 mai 
1715, le chevalier de Penhoêl, par 
cinq individus ramassés par vous au 
cabaret de l’Arbre-Sec.

— Jamais je ne signerai sembla­
ble chose! fit le baron.

— Attention, Lamoureux! répéta

moureux. Ceux-ci les chargèrent, mes qu’il fallait obéir.
emportèrent quelques munitions 
se dirigèrent vers Auteuil.

et -Bien, répondit-il; mais à quoi 
vous avancera de savoir où est le

Au bout d’une heure, Yvon ralen- ; chevalier? Vous n’avez pas à to u s  
tit le pas et se mit à  examiner seru- ( fieux, je suppose, l’intention de 
puleusement les environs. Il s’orien- ; prendre la Bastille 
ta bientôt et arriva devant une !

COUPON DE CONSEIL MEDICAL 
GRATUIT

et vous expliquera au juste comment 
vous pourrez être guéri. Depuis des 
années il a étudié les causes et le 
traitement du Catarrhe. Aujourd’hui 
il est reconnu comme la plus gran­
de autorité de son âge sur cette ma­
ladie commune mais dangereuse.
Son succès à la conquérir est sans 
précédent; tout de même avec toute 
la bienveillance et le grand coeur 
d’un homme aussi bon que grand, 
il offre maintenant, sans frais, les 
bienfaits de son aide. Il a sauvé des I Votre nez se bouche-t-il? 
centaines du catarrhe après que tous Crachez-vous souvent?
les autres traitements avaient failli 
de leur aidèr. Ils vinrent à lui sc p- 
tiques et incroyants; il les a guéris 
et leurs guérisons ont été PERMA­
NENTES.

Il vous enverra les noms des per­
sonnes demeurant près de vous qui 
vous diront comment il a eu de suc­
cès dans leurs cas. Sans qu’il vous 
■en coûte un centin il vous donnera 
■avec plaisir ses conseils précieux et 
salutaires. Ne manquez pas cette 
irare opportunité. Répondez aux 
questions oui ou non, écrivez votre 
nom entier et votre adresse lisible­
ment sur les lignes pointillëes, dé­
coupez le Coupon du Conseil Médical 
Gratuit et envoyez-le immédiate­
ment au
SPECIALISTE SPROULE CONTRE 

LE CATARRHE
288 Trade Building, Boston.

Ecrivez en anglais ou en fran­
çais.

Donne aux lecteurs de ce journal 
droit à un conseil médical sur la 
guérison du Catarrhe parfaitement 
gratis.
Votre gorge est-elle au vif? 
Eternuez-vous souvent?
Avez-vous mauvaise haleine?
Vos yeux coulent-ils?
Prenez-vous facilement le rhume?

dansDes croûtes se forment-elles 
votre nez?

Etes-vous pire quand le temps est 
humide?

Le sens olfactif est-il émoussé?
Vous mouchez-vous souvent?
Avez-vous la bouche amère le ma­

tin?
Avez-vous des lourdeurs dans la 

tête?
Vous sentez-vous le besoin de vous 

débarrasser la gorge en vous le­
vant?

Eprouvez-vous un chatouillement 
dans la gorge?

Avez-vous des écoulements du nez?
Du mucus tombe-t-il de votre nez 

dans la gorge?
NOM en tier ...............................................

ADRESSE

Ceintures Elastiques Tango
Spécialement adaptées pour 

l ’nsage des femmes athléti­
ques.

Les médecins conseillent de 
porter cette ceinture.

Le plus parfait appui abdo­
minal fait.

Hautement recommandé par 
les médecins et les hôpitaux 
comme étant la meilleure cein­
ture pour porter après les opé­
rations.
Tous les paints pour personnes 

délicates ou robustes.

Pour ‘Xuto, la Dan­
se, la Nage

3M5H1GMT- 60THAM GARTER 5 NOVELTYCa

Mlle A .  JANELLE &  CIESeule agence pour cet article à Lewiston
266 Bue Lisbon, Lewiston

grille garnie de volets à l’intérieur. !
— C’est là! fit-il en la désignant 

du doigt à Lamoureux. Mais com­
ment entrer? Le baron doit être sur 
ses gardes.. .

— Sonnons, toujours, dit Lamou­
reux; nous verrons ensuite.

Yvon sonna résolument; la porte 
s’ouvrit, et Camaret apparut.

— Yvon? s’écria-t-il. C’est vous! 
Ah! ah! je comprends, vous venez 
pour la surprise!

— Oui, balbutia Yvon à tout ha 
sard, je v ie n s ... p o u r ...

— Ah! Mlle Marthe, sera-t-elle 
contente!

— Elle est donc ici?
— Vous le savez bien.
— C’est juste. Je voulais dire: 

elle n’est donc pas sortie?
— Elle ne sort jamais; son tu­

teur ne le veut pas.
— Son tuteur? fit Yvon étonné.
— Oui, monsieur de Léradec.
— Ah! il est son tuteur? Je l’i­

gnorais.
— Il ne vous l’avait pas dit?
— Non. Mais je suis pressé; il 

faut que je parle au baron. Est-il 
chez lui?

— Certes, et je cours le préve­
nir. . .

— Non, dit vivement Yvon; je 
préfère le surprendre. Dites-moi où 
il est.

— Là, au rez-de-chaussée, à droi­
te, dans son cabinet.

Camaret ouvrit alors la grille 
pour laisser entrer Yvon et aperçut 
Lamoureux qui n’avait pas soufflé 
mot.

— Tiens! vous n’êtes pas seul? de­
manda-t-il.

— Non, c’est un ami que j ’ai ame­
né. . .

— Hein? fit Camaret, est-ce heu­
reux que j ’aie découvert votre asi­
le!

— Ah! dit Yvon, c’est vous qui. . .
— C’est moi. Je vous avais re­

connu il y a quatre ou cinq jours, j 
assis en face de moi, au bord de la I 
route. Je l’ai dit au baron, qui m ’a 
ordonné de vous suivre. Etes-vous 
drôle! Vous n’avez pas l’air enchan- , 
té de ce que j ’ai fait! Pourtant, 
sans moi, le baron ne vous aurait 
pas fait venir; vous n’auriez pas re- , 
vu sa pupille.

— C’est vrai, dit Yvon; c’est l’é- J 
tonnement, la joie, le plaisir, le. . . j

— Bon! vous me remercîrez plus! 
tard; allez trouver M. le baron.

— En effet, il doit nous attendre. ! 
Suis-moi, dit Yvon à Lamoureux. j

Tous deux en croyaient à peine 
leurs yeux et leurs oreilles. Ils s’a­
vancèrent résolument, traversèrent 
le parc, montèrent le perron, et d’a­
près les indications de Camaret ; 
frappèrent à la porte de droite, 

i — Entrez! cria une voix.
1 Yvon et Lamoureux ouvrirent la 
porte et aperçurent le baron assis 
devant un bureau. Celui-ci, en vo­
yant entrer deux inconnus, se leva, 
et ses traits exprimèrent la plus 
grande surprise.

— Ne vous dérangez pas, monsieur 
le baron, dit Yvon en l’invitant du 
geste à se rasseoir. Nous avons à 
causer longuement.

— Ah ça, cria M. de Léradec, que 
signifie. . .

— Silence ! dit Yvon en montrant 
au baron le canon d’un pistolet. 
Vous répondrez quand nous vous in- 

, terrogerons. Toi, Lamoureux, ferme

-Donc il est à la Bastille, dites-

Des milliers boivent...le ...
BUNKER HILL 

BOSTON’SBEST COFFEELe Meilleur Café de BostonDiamond CutEcorce et poussière enlevéesLe plus économe de tous les Cafés
DEMANDEZ-LE A VOTRE 

MARCHAND

Deland Potter & Co.
m.n.o.BOSTON OUTLET CO,
Chaussures de 

toutes sortesLe magasin à prix réduits
Bottines Kid et Gun Metal, 9 

pcs, lacées, dames, $3.50
Chaussures Tan et Kid Vici, 

9 pcs, dames,
$4.50, $5 00 et $5.50

Toutes les nouvelles nuances 
et PRIX RBDUITS.

Chaussures d’écoliers
$1.75, 2.00, 2.25, $2.75

Chaussures jeunes gens éco­
liers,

$1-75, 2.00, 2.65 et $3.00 
Garçonnets, 8%  à 13% ,

$1-25, 1.65, 1.75 et $2.00Bonnes Chaussures
Caoutchoucs, dames 50c

Economisez en achetant iciBOSTON OUTLET CO.
E. O. CLARK, gérant 

Commis, EUSEBE JALBERT.

F. X. MARCOTTE 
FRERE & CIE

ENTREPRENEURS DE
POMPES FUNEBRES

Etablis en 1888,132 rue Lincoln
Téléphone 606

Voitures pour mariages, bap­
têmes, etc., etc., corbillard noir 
et blanc. La plus belle automo­
bile ambulance des deux villes 
pour transporter les malades.

mno.

DE LÀ STATION RUE MAIN
Pour Brunswick et Bath 6.45 a. m., 12.40, 

3.40, 5.05, et 10.50 p. m.— Pour Portland 
et Boston 6.45 a. m., 3.40, 5.05 (Portland 
seulement, le train 5.05 p. m. fait connexion 
à Portland arec le train pour New York, 
10.50 p. m. Pour Rockland 6.45 a.m., 12.40 
et 5.05 p.m.— Pour Augusta, Waterville et 
Bangor 6.45 a.m., 12.40, 5.05 et 10.50 p.m. 
Pour Bangor et Aroostook R,R., Washington 
County et les Provinces Maritimes 10.50 
p. m.— Pour Bar Harbor 10.50 p. m. Le 
train 10.50 p. m., le samedi soir, ne va paa 
a l ’ est de_ Bangor excepté à Bar Harbor 
jusqu’ au 25 novembre inclusivement.
DE LA STATION RUE MAIN. DIMANCHES

Pour Brunswick et Bath, 7.20, 10.30,
a. m., 12.50 et 10.50 p. m.— Pour Rockland 
7.20 a. m. excepté le Ferry de Bath à W ool­
wich.— Pour Bangor 7.20 a. m., 12.50 p. m.

10.50 p. m.— Pour Portland et Boston 
10.30 a. m., 12.50 p. m. et 10.50 p.m.

M. L. HARRIS,

Agent Général des Passagers. 
D. C. DOUGLASS.

Gérant Général.

Elle est aussi pure 
que le lis

et aussi douce et 
claire. Si vous en 
faites un usage 
con stan t v o t r e : 
peau et votre teint 
auront toujours la 
merveilleuse apparence de la 
blancheur transparente du lis.

Crème Orientale
de Gouraud

GRATIS; Demandez le flacon d’essaî 
et vous trouverez le moyen d’ augmenter 
votre beauté; Veuillez accompagner votre 
demande du montant de 10 cents pour g 
couvrir les frais de timbres et d’envoi.

FERD. T. HOPKINS &  SON, New York

S’assurer dans uns Compagnie
qui ms est inconnue est comme 
prêter de l’argent à un étranger.

L’Assurance sur la Vie est une 
chose sérieuse pour toute personne 
ou pour toute famille. Voyex à ce 
que votre Police soit placée dans um 
Compagnie dont la réputation d’in­
tégrité est hors de doute.

Depuis 67 années l’Union Mutuel 
le de Portland a toujours prompte 
ment payé toutes réclamations légi­
times, et elle est connue comme une 
Institution qui fait honneur à ses 
engagements.

L’UNION MUTUELLE, COMPA­
GNIE QUI EMET DES POLICES 
VIE, est l’Institution financière la 
plus puissante du Maine. Fondée en 
1848, elle est LA SEULE COMPA­
GNIE D’ASSURANCES SUR LA 
SOUS LA LOI DE NON-CONFI1CA- 
TION AUTOMATIQUE DE L’ETAT 
DU MAINE.
Actif au II  Décembre 1814,

\ 118,621,411
Surplus I 728,282

Horaire en vigueur depuis le 
30 sept. 1917 

Départs
6.00 A. M. pour Portland et Bos­

ton.
8.30 A. M. pour Montréal et Ouest. 
*1'0.1Q A. M. pour Portland et 

Boston.
*2.2# P. M. pour South Paris, 

Berlin et Island Pona.
5.35 P. M. pour Portland «t Bos­

ton.
8.28 P. M. ponr Montréal et Ouest.

Arrivages
6.48 A. M. de Montréal, Québec 

et Ouest.
9.15 A. M. de Portland et Boston. 
*10.55 A. M. de Island Pond,

Berlin et South Paris.
*3.05 P. M. de Portland et Bos­

ton.
6.15 P. M. de Montréal et Ouest. 
9.05 P. M. de Portland et Boston.

Tous les jours, dimanche excepté.

F. P. CHANDLER, agent
Téléphone 6-R

CHANGEMENT D’ HORAIRF
Portland-Lewiston Interurian

EN VIGUEUR LE 1er AOUT 1917
Trains Limitée

Départ Trains Locaux

Portland 
Mon. Sq.
7.00 a. m.
9.00 a. m. 

11.00 a. m.
1.00 p. m.
3.00 p. m.
5.00 p .m . 
7.00p. m.

•9.00 p. m. 
•11.20 p. m,

Lewiston 
Union Sq.

Portland 
Mon. Sq,

Lewiston 
Union Sq.

7.35 a. m, 5.00 a. in. 6.10 a. m.
9.35 a. ni. 8.00 a. m. S.10 a. m .

11.35 a. m. 10.00 a. m. 10.10 a. m.
1.85 p. m. 12.00 p. m. 12.10 p. m,
3.35 p. m. 2.00 p. m. 2.10 p. m.
5.35 p. m. 4.00 p. m. 4.10p. m.
7.35p. m. 6.00 p. ni. 6.10p.no.

•9.35 p. m.
•11.25 p. m.

Durée du voyage entre les deux villes 
Trains Limités, 1 hre 2 min.

Trains Locaux, 1 lire 45 min. 
ANDROSCOGGIN ELECTRIC CO 

20 Rue Portland, Portland. Tel. 1 U 7
116 Ru# Middle, Lewiston. Tel. 1605

LEWISTON, but

T. N. GAGNE
Opticien- O ptem é triste, 

Examen de la vue— lu­
nettes ajustées—yeux ar­
tificiels.

252 rue Lisbon
LEWISTON, MAINE.

Adams House
le plus nouvel Hôtel de Lewiston. 
Eau chaude partout, chambres avee 
bains privés, chambre d'échantillons, 
garage, café, plan européen. $1 et 
plus par jour. T. N. GAGNÉ, pro- 
Diétaire— F E. THOMPSON gérant

Mm ïuui Lût k  Si
de PortUad, Mal*®,

LOUIS U C i l ( C E , ' “ “ '
College Block, LewUton, M*. 

Téléphone 211-&.

Je paye les plus hauts prix pour 
VIEUX FER, GUENILLES ET METAUX 

DE REBUS
Je vends des autos et tires de seconde-main

M A X  M I L L E R
11-13 Third St., New Auburn.

Téléphone 1384-M

H E C T O R  D U R O C H E R
Agent des

Cie» d’ASSURA N CE H sur le TO» 
Bloc Durocher

Rue Spruce, Lewiston. Me.

CLEOPHÀS THIBAULT
Restenrateur

No. 4, Rue Chestnut, Lewiston, Me
MBMWPWWWMaMMRWMaaWMM— w — W'HIH II WW imm—a——

DR GEORGE A. RIVARD 
CHIRURGIEN -DENTISTE 

240 Rue Lisbon, Lewiston, Me, 
Téléphone 1500



L’oeil vif 
une
couleur 
saine—
Cette sorte de jeu­
nesse qui se déve­
loppe en une virilité 
qui vaut la peine.

—l ’Huile Minérale Blanche Russe de marque originelle 
SANS GOUT—SANS ODEUR 

Elle vous donne de l ’allure 
La pleine chopine, 50 cents—Chez Tous les Pharmaciens

Ecrivez à la Oil Products Co., 17 Battery PL, N.-Y., et demandez la bro- 
churette, “ Light Upon Long Living”

GEO. M ORTIM ER &  C O . ,  I n c .
Distributeurs pour la Nouvelle-Angleterre

BOSTON, MASS.

y • :
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F E U I L L E T O N
(Suite)

Yvon. Une. . . deux. . . et. . .
— Je signe! s’écria le baron en 

se courbant sur son bureau.
Yvon dicta alors cette reconnais­

sance dans les termes les plus clairs 
et les plus précis.

— Voilà! dit le baron accablé en 
lui tendant le papier.

— Attendez! ce n’est pas tout.
— u« pouvez-vous exiger de plus? 

demanda M. de Léradec.
— Comment! vous ne le devinez 

p a s ? .. .  Mais nous n’avons pas en­
core dit un mot de Mlle Marthe!

— De Marthe j Que prétendez- 
vous donc?

— Je me suis laissé dire, reprit 
Yvon, que vous étiez le tuteur de 
Mlle de Gordouen.

— Sans doute, et personne ne peut 
me contester ce titre.

— Je ne vous le conteste pas, bien 
que j ’ignore par quelle série d’im­
postures vous avez pu le conquérir; 
mais comme je ne veux pas que 
cette malheureuse jeune fille de­
meura plus longtemps sous votre 
odieuse domination, je prétends que 
vous renonciez gracieusement, de 
vous-même, à ce titre que vous avez 
usurpé.

— Mais j ’aime Martheî mais je 
veux lui donner ma main!

— Elle l’acceptera si elle veut; 
quant à moi, j ’ai de fortes raisons 
de supposer que vous lui inspirez la 
plus profonde aversion. Donc, à 
l’instant même, et au bas de ce que 
vous venez d’écrire., renoncez à cette 
tutelle, ou vous êtes mort.

— Oh! fit le baron, qui pleurait, 
de rage en menaçant le ciel de son 
poing fermé, renoncer à elle!

— Morbleu! la main me démange, 
dit Lamoureux, qui n’avait pas en­
core parlé.

Le baron signa alors d’une main 
fiévreuse cette renonciation qu’on 
lui demandait.

— Et maintenant, je suis libre, je 
suppose? demanda-t-il avec amertu­
me.

— Libre! vous! Vous étés fou, 
monsieur le baron, dit Yvon en 
pliant le papier qu’il venait de par­
courir. A votre tour, vous êtes mon 
prisonnier. Et rappelez-vous bien ce­
ci: c’est que le sort réservé au che­
valier de Penhoêl sera le vôtre. S’il 
meurt, vous mourrez.

— Mais vous m’avez trompé! s’é­
cria le baron fou de rage et de dé­
sespoir.

— Je vous ai promis la vie; je 
vous la laisse. Toi, Lamoureux, dit 
Yvon, tu me réponds sur ta tête de 
la liberté de cet homme. Quant à 
moi. je vais achever mon oeuvre; je 
cours délivrer Marthe.

— Non! . . .  je ne le veux pas! hur­
la le baron, qui voulut se lever.

Mais la main de Lamoureux s’a­
battit sur son épaule, tandis qu’il 
sentit sur sa tempe le froid de l ’a­
cier du pistolet.

Cette fois, il était vaincu:

Voici an sujet éminemment délicat : 
les Maladies des femmes. Il n’y en a 
certainement pas qui touche de plus 
près à l’existence de la femme et à l ’ave­
nir de la famille. Le malheur est que, 
le plus souvent, qu’elle soit jeune fille 
ou mariée, la femme se défend d’avouer 
ce dont elle souffre ; son amour-propre, 
sa pudeur, une sensibilité exagérée la 
retiennent ; pendant qu’elle se tait, 
qu’elle hésite, l ’affection s’aggrave et 
menace de devenir incurable, quand elle 
n’emporte pas l ’imprévoyante.

C’est que les jeunes filles et que les 
femmes à qui l ’on cache trop les vérités 
scientifiques, ignorent assez générale­
ment le rôle prépondérant que joue le 
principal organe féminin, que cet organe 
réclame un entretien constant et parfait, 
que si son hygiène laisse tant soit peu à 
désirer, elles contractent des maladies 
incommodes et presque humiliantes.

Combien d’infortunées créatures dont 
la vie est ainsi cruellement empoisonnée 
parfois en son printemps. Leur beauté, 
leurs charmes s’altèrent et non seule­
ment elles perdent la santé, mais elles 
s’exposent à contracter des infirmités 
qui commandent souvent des opérations 
chirurgicale* mortelles. Il faut arracher 
les jeunes fille* et les femmes à tant de 
misères physiques, à tant de périls inti­
mes. C’est ce que le docteur Simard, 
spécialiste de la Compagnie Chimique 
Franco-Américaine a accompli parfai­
tement et ce qu’il accomplit tous les 
jours.

Jamais l ’on a poussé plus loin l ’habi­
leté, le perfectionnement. Avec une 
sollicitude sans égale, ce spécialiste a 
prévu toutes les indispositions, toutes 
les maladies intimes qui peuvent attein­
dre les femmes.

Toutes les femmes connaissent les 
succès remportés.

Chaque hameau, chaque village et 
chaque ville de l ’Amérique du Nord ont 
des témoins vivants de l ’habileté de ce 
médecin etau6si des grandes vertus cura­
tives des Pilules Rouges pour Femmes 
Pâles et Faibles.

Les Pilules Rouges pour Femmes 
Pâles et Faibles ont guéri plus de fem­
mes découragées qu’aucune autre méde-

MÆLAOIES DES FEMMES.
Sujet éminemment délicat, mais combien il est capital. Que 

la femme soit jeune fille ou mariée, elle se défend
d9avouer son maL

Comment faire pour prévenir ces maladies qui menacent de
devenir incurables I

cine, et les nombreuses attestations, dont 
les journaux sont remplis, sont la preuve 
évidente de leurs grandes vertus curati­
ves. Allez visiter ces femmes ou écrivez- 
leur et voyez ce qu’elles pensent. Elles 
vous diront qu’avant de prendre les 
Pilules Rouges elles étaient allées con­
sulter le médecin de famille, l ’homme 
en qui elles avaient le plus de confiance 
au monde, ensuite un autre et souvent 
un troisième et un quatrième, mais 
comme tant d’autres, qu’elles n’ont 
trouvé guérison que dans les Pilules

et je me décourageais. Mainte­
nant, ma digestion est très bon­
ne, l’appétit est régulier, mes 
forces se sont augmentées et je 
me sens à l’aise. Je crois pou­
voir soutenir mon travail que je 
craignais d'être forcée d’aban­
donner.” Mme Alfred Guertin,

ralysie ; j ’avais peur d’une para­
lysie générale. Parfois je per­
dais la mémoire et ma vue s’obs­
curcissait. A y a n t  déjà beau­
coup entendu parler des Pilules 
Rouges pour Pemm.es Pâles et 
Faibles, il me restait encore ce 
remède à employer. C’est ce que 
je fis et j ’ai bientôt regretté de 
n’avoir pas commencé plus tôt à 
l’employer, car mon état s’amé­
liorait, mes f o r c e s  s’augmen­
taient. Je ne puis, aujourd’hui

Rouges pour Femmes Pâles et Faibles, 
le remède par excellence qui guérit les 
femmes malades.

“J’ai commencé à prendre des 
Pilules Rouges il n’y  a que quel­
ques semaines et déjà elles m’ont 
fait un bien immense. Je suis 
sûre d’être guérie. J’étais affai­
blie par un travail continue dans 
les moulins, je me sentais tou­
jours fiévreuse, avais de mauvai­
ses digestions, de la constipation J’eus même des attaques de pa

7 Bates bl, rue du Canal, Lewis- 
ton, Me.

“J’ai souffert de mauvaise di­
gestion pendant douze ans ; je  
prenais des remèdes continuel­
lement, cependant mon état em­
pirait. J’endurais des douleurs 
entre les épaules, à l’estomac, à la 
tête, et je devins si faible et si 
souffrante que je devais me tenir 
couchée presque tout le jour.

que je suis guérie, trop dire le 
bien que les Pilules Rouges m’ont 
fait ni trop les recommander.” 
Mme S. Chouinard, 135, rue Cla­
rence, Ottawa, Ont.

“J’essayais tout ce que l’on 
m’enseignait p o u r  m e  guérir 
d’une mauvaise digestion qui 
durait depuis six ou sept ans, 
mais mon estomac semblait de 
plus en plus rebelle. C’était 
comme des crampes, des étouf­

fements que j ’avais, des souf­
frances impossibles à d’écrire et 
lorsque tout cela se montrait, j ’a­
vais des défaillances. J’étais 
aussi très nerveuse. Sur les con­
seils de plusieurs amies, j ’allai 
consulter le médecin de la Com­
pagnie Chimique Franco-Améri­
caine ; à partir de ce jour, je re­
vins, mes crises d’estomac s’é­
loignèrent pour disparaître com­
plètement, parce que les Pilules 
Rouges avaient augmenté mes 
forces. Me tonifier, c’est ce que 
j ’aurais dû faire dès les commen­
cements et je n’aurais pas souf­
fert si longtemps.” Mme Edouard 
Lapierre, 77, rue Brébœuf, Mont­
réal.

Le docteur E. Simard, élève des spé­
cialistes en maladies des femmes, les 
Drs Devos et Capelle, est attaché à la 
Compagnie Chimique Franco-Américai­
ne (limitée) depuis au-delà de vingt ans, 
et continue à donner, à toutes nos clien­
tes., des consultations gratuites, soit par 
correspondance ou à son bureau, 274, 
rue Saint-Denis,Montréal,tous lesjours, 
excepté les dimanches, de 9 heures du 
matin à 6 heures du soir.

AVIS IMPORTANT.—Les Pilules 
Rouges pour les Femmes Pâles et Fai­
bles ne sont jamais vendues autrement 
qu’en boîtes contenant 50 pilules ; ja­
mais au 100. Files portent au bout de 
chaque boîte la signature de la CIH 
CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE 
(limitée) et un numéro de contrôle.

N’acceptez pas d’autres pilules que 
l ’on vous dirait être les Pilules Rouges, 
ou d’autres produits que l ’on vous recom­
manderait comme étant aussi bons.

Défiez-vous des COLPORTEURS. 
Les Pilules Rouges ne sont jamais ven­
dues de porte en porte.

Le prix des Pilules Rouges pour les 
Femmes Pâles et Faibles est de 50 cen- 
tins la boîte, six boîtes pour $2.50, chez 
tous les marchands de remèdes, ou en­
voyées franco par la COMPAGNIE 
CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE 
(limitée), 274, rue Saint-Denis, Montréal.

dansDéjà Yvon avait disparu 
l’escalier de la maison.

— Mademoiselle Manne! criait- 
il, mademoiselle Marthe!

Une porte s’ouvrit, et la jeune 
fille apparut belle de tout l’éclat de 
ses vingt ans.

— Toi, Yvon! C’est toi! dit-elle; 
tu viens m’apporter des nouvelles 
de Raoul, n’est-ce pas? Parle. Qu’est 
il devenu?

— Quittons d’abord cette maison, 
mademoiselle

DEUX POELES DANS
Construit spécialement pour les besoins, confort et éco- ü 

nomie des maisons américaines. Vous permet de préparer les Ü1 
repas au bois ou charbon en hiver—au gaz en été. US

Le Modèle Home Herald Range reproduit ici a beau- lü 
cou]) d’autres perfectionnements peur sauver temps, travail et Ü 
combustible que les ménagères apprécieront fort.

Son sysième de tire indirecte permet un “flue” plus large, lü 
Cela veut dire meilleure tire et feu plus facilement contrôlé, lü  
Epargne de combustible, meilleure cuisson. Lè fourneau à gaz ÜÜ 
est pourvu d’un allumoir Graves ce qui assure une complète lü 
centration de chaleur. lü
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m m m m  m m . m m m m  m m m  m m  m m  m m * *Le Sirop d’Anis GauvinP O U R  L E S  E N F A N T SOffre de précieuses ressources aux mères qui élèvent une famille. C’est un remède qui a donné des preuves par milliers de son efficacité dans les cas de dentition difficile, de coliques, de diarrhée, de dysenterie, de choléra infantile, de manque de sommeil.

ON D EVRAIT E N  AVOIR TOUJOURS A  LA MAISON.

EN VENTE PARTOUT: 25 cents LA BOUTEILLE.

■«•Cachets Gauvin

ensuite la série de mes infortunes.
— Quitter cette maison? Mais je 

ne le puis pas! Et toi-même, com­
ment es-tu parvenu jusqu’ici? de­
manda Marthe étourdie de tant de 
bonheur.

— Venez, mademoiselle. Ne me 
demandez pas d’explications; ce se­
rait trop long. Hâtez-vous d’empor­
ter ce qui vous est Indispensable, et 
suivez-moi.

— Ainsi, c’est auprès de Raoul 
Je vous raconterai que tu me conduis? Mais comment 

ne t’accompagne-t-il pas?
— Je vous l’ai dit, mademoiselle, 

ce n’est pas ici que je puis vous ré­
pondre. ^

— Brigitte, ordonna Marine, vite 
prends quelques hardes, et partons! 
Il me tarde de quitter la prison où 
je languis depuis si longtemps!

— Dans cinq minutes je reviens 
vous prendre, dit Yvon.

— Je serai prête. A mon tour je 
te dirai: hâte-toi!

Yvon vint alors rejoindre Lamou­
reux..

— Pour plus de sûreté, dit-il, nous 
allons enfermer le baron. Cette piè­
ce a trop d’issues; il faut en choi­
sir une autre, mais laquelle?

— Moi, je pencherais pour la ca­
ve, fit observer Lamoureux.

-—Tu as raison. Monsieur le ba­
ron, dit Yvon, veuillez passer de­
vant.

Le baron de Léradec était attéré. 
Il se leva et obéit machinalement; 
il avait le regard fixe, et devant ses 
yeux éblouis passaient des millions 
de pistolets armés.

Il fut donc écroué dans la cave.
— Je te le confie, dit Yvon à La­

moureux. Bien que cet homme ne 
soit plus à craindre, je tiens à ce 
que, sous aucune prétexte, il ne par­
vienne à s’échapper. Tu me réponds 
de lui.

— Sur ma tête! répondit le bri­
gadier.

Yvon disparut, courut chercher 
Marthe et l’emmena aux yeux de 
Camaret stupéfait.

— C’était donc convenu? deman- 
t-il.

:— Demain je vous expliquerai ce­
la, répondit Yvon. Jusque-là, le ba­
ron a défendu qu’on le dérangeât. 
Vous entendez?

— Parfaitement, dit Camaret avec 
un signe d’intelligence.

De son côté, Lamoureux contem­
plait silencieusement la porte de la 
cave.

— Décidément, murmurait-il, j ’é 
tais destiné à être geôlier.

Les meilleurs cuiseurs

Venez voir ce splendide 
poêle rendu fameux par une 
manufacture d’un demi-siè­
cle d’exlatence, la O. G. 
Thomas Co. Nous avons 
l’entier assortiment de ces 
poêles.

En entrant dans notre 
club vous pouvez avoir un 
poêle GRATIS.
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Soulage dès la première dose et 
guérit promptement 

Toux, Rhumes, Bronchites, 
Enrouement.

PRIX : 2S  cta la bouteille.

CONTRE LEMAL DE TETE
Soulagent promptement 

M aux de Tête,
Migraines, Névralgies, Sciatique, 

et toutes les douleurs.

P R IX  :  2 5  c e n ts  la  b o tte .

XI

En quittant Auteuil, Yvon se di­
rigea vers l’hôtel de l’Arbre-Sec. 
Dans son impatience de venger son 
maître, ne sachant pas si son plan 
réussirait, il n’avait songé à se pré­
cautionner ni d’un carrosse ni d’u­
ne chaise à porteur, de sorte que 
Marthe et Brigitte furent obligées 
de faire à pied le long trajet qui les 
séparait de l’auberge de maître Jé­
rôme. Il était donc nuit complète 
lorsqu’on arriva.

Fort heureusement l’appartement 
qu’Yvon avait retenu pour le che­
valier était préparé; Marthe put s’y 
installer sur le champ.

— Je vous laisse, dit-il enfin. Il 
est temps de vous reposer; minuit 
va sonner, et je m’aperçois que mon 
bavardage a trop longtemps duré.

Demain matin je retournerai à Au­
teuil, car je ne désespère pas de ti­
rer du baron d enouveaux éclaircis­
sements.

— Quoi! dit Marthe avec effroi, 
vous allez me laisser seule encore!

— Il le faut, mademoiselle; mais 
rassurez-vous, vous êtes ici chez des 
amis qui sauraient au besoin vous 
faire respecter. D’ailleurs, ajouta 
Yvon en tirant de son pourpoint un 
papier plié, voici un acte signé par 
M. de Léradec, qui le met dans l’im­
possibilité de vous nuire, car, outre 
qu’il s’y reconnaît coupable de l’at­
tentat commis sur M. le chevalier, 
il y déclare renoncer à ses droits de 
tuteur.

— Est-il possible! s’écria Marthe. 
Comment! tu as obtenu cela du ba­
ron? j

-—J’en aurais obtenu la liberté de 
M. Raoul, si cela lui eût été possi­
ble.

— Mais par quel moyen? deman­
da Marthe, qui parcourut des yeux 
le papier. Je n’y comprends rien, fit- 
elle au comble de l’étonnement.

— Peu importe, pourvu que vous 
soyez libre, mademoiselle. Vous l’ê­
tes; n’en demandez pas davantage. 
A demain.

Yvon s’inclina humblement et re­
gagna sa chambre. Sur le palier, il 
se trouva face à face avec Josette.

— C’est vous, monsieur Yvon? dit 
la jeune fille. Vous n’êtes pas enco­
re couché?

— Ni vous non plus, ma petite 
Josette?'

— Oh, moi! je ne suis pas si fati­
guée; je n’ai pas couru comme vous 
toute la journée. Bonne nuit, mon­
sieur Yvon! A demain!

— Qu’elle est jolie! fit Yvon en 
voyant Josette qui montait l’escalier 
Hélas! la rever rai-je demain?

Malgré les vives préoccupations 
auxquelles il était en proie, Yvon 
s’endormit en ruminant pour la dé­
livrance de son maître mille projets 
impossibles à réaliser. Lorsqu’il s’é­
veilla, il faisait jour. Il sauta hors 
du lit, s’habilla à la hâte et se mit 
à écrire; quand il eut fini, il des­
cendit et aperçut Jérôme sur le 
seuil de sa porte.

-— Si par hasard je n’étais pas de 
retour ce soir, dit-il au cabarstier, 
vous remettriez à Mlle de Cordouen 
la lettre que voici.

— Comment! si vous ne reveniez 
pas?. . .

— Dame! il faut s’attendre à tout, 
fit Yvon. Jusqu’ici, je ne vois rien 
qui m’en empêcherait. Donc à bien­
tôt, je l’espère.

A ces mots, il s ’élança dans la 
rue.

Vers huit heures du matin, Jo­
sette descendit en fredonnant un 
joyeux refrain.

En arrivant dans la salle basse, 
elle donna ses ordres pour le déjeu­
ner de Marthe et, avec cette activi­
té qui lui était particulière, elle ran­
gea, épousseta, essuya, surveilla 
comme sait seulement le faire l’oeil 
du maître.

Un inconnu était attablé dans un 
coin de la salle et suivait du regard 
les évolutions rapides de la jeune 
fille.

— En vérité, mademoiselle, dit-il, 
vous n’êtes pas une femme, mais 
une fée. Depuis que je vous regar­
de et cela remonte à votre entrée 
dans cette salle, il semble que tout 
ait pris un air de fête et changé

d’aspect.
Josette ne répondit pas.
— Vous paraissez heureuse, gaie, 

insouciante, reprit l’inconnu que ce 
silence ne découragea pas. C’est de 
votre âge, du reste. Quels soucis 
peut-on avoir à dix-sept ans? Pas

d’autre que de se laisser vivre. Pour­
tant, permettez-moi de vous adres­
ser une question: vous plaisez-vous 
dans ce milieu où vous vivez?

— Pourquoi non? dit gaîment Jo­
sette.

(A continuer)

grandXquail

Petite pilule, 
petite dose 
petit prix, 
mais

En avançant-en âge votre foie demande à
être stimulé de temps en temps. Les petites pilules 
de Carter pour le foie soulagent la constipation.

les véritables
portent
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Offrent une valeur intrinsèque supérieure a leur prix de vente.

*Silverblooro/* “ St. Nicholas” , et “ Golden Glow”  pour jupons, costumes et manteaux pout 
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Ou trouvera des notes locales et 

dès annonces sur notre supplément.
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] Le prix du poisson est à la hausse 

lui aussi. A ce propos, un farceur 
dit: “ Que voulez-vous, le grain est 

cher!”

• La condition de Mme Martial 
Finaud qui suit un traitement spé­
cial à l'hôpital ne s’améliore aucu­
nement et les médecins désespèrent 
de lui sauver la vie.

i Le magasin d’habits Hub Clothing 
Çompany, 242 rue Lisbon, dont M. 
Arthur P. Fournier est gérant, com­
mencera vendredi matin une grande 
vente à réduction. Voyez le Messa­
ger de vèndredi pour plus amples 
détails.

Mme Edward Lacroix, de Fort 
Kent, épouse de l ’avocat, est en vi­
site à Lewiston chez son beau-père, 
M. John Lacroix pour quelques se­
maines.

tre, où le conducteur se tiendra pour 
faire le change, donner et recevoir 
les signaux.

Un groupe de nps compatriotes 
les plus influents ont l’intention de 
convoquer sous peu une assemblée 
dans le but d’étudier le projet de 
faire enseigner le français sur une 
plus grande échelle dans les écoles 
publiques.

Ne pas oublier la grande partie de 
whist sous les auspices du Cercle 
d’Amitié, vendredi soir de cette se­
maine aux salles de l ’Institut J. C. 
Il y a douze beaux prix, le3 premiers 
deux $2.5-0 en or. Un joli program­
me musical sera exécuté.

Aujourd’hui, c’est la journée du 
Liberty Loan aux Etats-Unis. Port­
land et Bangor font de grandes cé­
lébrations afin d’induire le peuple à 
souscrire à l ’Emprunt de guerre. Le 
président espère que partout les 
gens feront leur devoir et prêteront 
au gouvernement à raison de 4 pour . _
cent. Les facteurs de la poste ont tika; A. J. Gosselin Ottawa' 
congé cet après-midi afin de tra- T Pnn).
vailler eux aussi en faveur de l ’Em- u
prunt.

Quatre mois de prison
M. Adélard Denis, de St-Sauveur, 

a été condamné à quatre mois de 
prison pour avoir obtenu de l’ar­
gent sous de faux prétexte à la mai­
son J. B. Renaud au mois d'août 
dernier.
Hors de combat

Tué à l ’action: F. Castonguay, 
Montréal.

Blessés: O

Elle se blesse gravement

MERCREDI, 24 OCTOBRE 1917

de Mme François Houle à laquelle 
Mme P. Gagnon, de la rue Turn- ü avait donné des soins. Le jury a 

bull, Québec, a été transporté à trouvé qu’il n’y avait pas matière à 
l’Hôtel-Dieu, à la suite de blessures Poursuite contre l’accusé, 
causées, lundi, par sa chute en bas Neuf familles sang foyer 
d’un escalier. Mme Gagnon est âgée | Neuf familles ont été forcées de
de 25 ans.
Pensions militaires

Une augmentation de près de 40 
p. c. des pensions militaires, datant 

J. A. Renaud, Swas-. du 1er avril 1917, comprenant tou­
tes les classes de soldats et marins, 
leurs enfants, les orphelins et les 
veuves, a été accordée par le gou-

A U  C A N A D A

On annonce pour le 29 octobre le veuves> a ete accordée par le gou- 
mariage de M. Orner Bertrand con- vernen)ent sur recommandation du 

i tre-maître des usines de Montma- wV1.1S*;re ^es finances, Sir Thomas 
| gny, fils de feu Honoré Bertrand Wlllte- La dépense du Canada sera 
contre-maître de l ’ancienne maison nilprTr,c‘r’f£“ Aa " "  An * i

N ’oubliez pas que la grande ini­
tiation solennelle des nouveaux 
membres des quatre canseils de 
Lewiston et d’Auburn de l’Union St- 
Jean-Baptiste d’Amérique aura lieu 
dimanche, 28 octobre, dans la gran­
de salle de l’Hôtel de Ville. L’en­
trée est gratuite. Procurez-vous des 
billets d’admission des membres du 
Comité.

M. Eugène Gamache est de retour 
de Dixville Notch, N. H., où il a 
passé l’été à travailler au grand 
hôtel d’été de l’endroit.

Inutile de vous recommander d’a­
cheter vos billets sans plus tarder 
pour la “ Mendiante” , chacun et cha­
cune qui aiment le bon théâtre fran­
çais voudront voir cet admirable 
drame. Billets en vente à la Phar­
macie Martel, coin Lisbon et Chest­
nut.

!>&ns! le monde j Carrier-Lainé, avec Mlle Amanda milllons Par année.
— On annonce pour le 20 novem- Paré, fille de M. Alfred Paré et fille Cinémas et cigarettes 

bre prochain, le mariage de made- adoptive de M. Joseph Martel con-1 On prendra de nouvelles et sévè- 
moiselle ùvette Olivier, fille de tie-maître de la maison J. H. Gi- res mesures, au Conseil municpal 
Mme (Dr) Paquin, de Québec, avec Snac Limitée. i de Montréal, afin de défendre aux
M. Léon Mercier Gouin, fils de sir Empoisonnée j enfa^tB la fréquentation des ciné-
II réclame une pension j Une flll t de M H<vnri ™ ' ™aB et l’habitude des cigarettes.

M. Harold Duval, ouvrier, a pris tier, demeurant rue du Roi à Qué-, d'f® “ f ? 80 x1 • prises à la suite
une action contre son ancien bour- bec, est morte la semaine dernière,1 enseignants sérieuses religieuses

fl nràa QVrtÎT* m q n o-a A c. 1 o °

Mme Albert Rodrigue domiciliée 
298 rue Lisbon, a été transportée 
hier à l’hôpital pour y subir une 
opération.

Un marchand qui est arrivé de 
Boston ce matin où il était allé voir 
les nouveautés du printemps pro­
chain en fait d’habits pour hommes 
et jeunes géùs nous faisait remar­
quer que les vêtements en laine 
étaient pour se vendre à des prix ex­
orbitants ayant longtemps et il ajou­
tait que le coût d’une demi-douzaine 
de moutons serait moins dispendieux 
qu’un habit.

M. le Dr Dupras étant retenu chez 
lui par la maladie, ne se tiendra pas 
à ses bureaux pour quelque temps.

Whist et danse aux salles K. P. 
Auburn, vendredi soir, 26 octobre, 
au profit des concurrents Labrie- 
Levesque. J 2 6

L’installation des nouveaux digni- ; 
taires de la Cour St-Pierre, diman­
che soir, avait attiré à peu près 125 ! 
membres. Outre les cérémonie d’ins­
tallation faite par M. Elzéar Thi- ! 
bault, avec MM. Thibodeau et Jos. j 
Roy. officiers de la Cour St-Paul, j 
comme conducteurs, il y eut chant 
par les membres de la Cour et piano , 
par M. Métayer, d’Auburn. De brè- | 
ves allocutions ont été faites par 
MM. Thibault, A. T. Gastonguay et 
par le Père Férir.

Il reste encore de bons billets 
pour la grande pièce “ La Mendian­
te” à l’Empire le 31 octobre, mais 
ils se vendent rapidement et tout 
fait prévoir que l’Association aura 
salle bondée pour la première gran­
de soirée dramatique de la saison.

Des petits enfants dont les pa­
rents sont Allemands ou pro-Alle- 
mands. essayent de faire accroire 
aux autres enfants des écoles publi- j 
ques, que la Croix Rouge vend à nos j 
soldats les chandails, bas, manchet- ! 
tes et cache-nez tricotés par nos dé­
vouées femmes et filles. Inutile de 
dire que ce sont là d’infernales ca­
lomnies auxquelles il convient d’ap­
pliquer le plus formidable démenti.

On sait que le juge Madigan a, 
récemment, donné une décision fa- 

. vorable à notre maire au sujet de 
i l’injonction servie contre les offi­
ciers de police nommés par les 
échevins et contre son approbation. 
Or, la question de payer les hommes 
qui ont fait du service reste encore 
sur le tapis. Le maire se refuse à 
payer les salaires des agents nom­
més par les échevins en raison du 
verdict qui lui a été donné en sa fa­
veur par le juge Madigan et il a 
notifié le trésorier municipal M. 
George H. Haie de pa^er les salai­
res des hommes qu’il à choisis lui- 
même mais ce dernier refuse à. son 
tour de payer aucun de ces salai­
res. Il s’ensuit qu’un imbroglio se 
poursuit toujours à l ’Hôtel de Ville 
et il est fort probable qu’il en sera 
ainsi jusqu’aux prochaines élec­
tions. • Comme notre représentant 
faisait remarquer à.notre maire qu’il 
passait par une impasse politique 
jusqu’ici inconnue dans les annales 
de Lewiston et que cela pourrait 
peut-être le faire vieillir plus vite, 
il lui fit la réponse suivante: Bah! 
j ’aime ça car je me trouve toujours 
en pique-nique! Ces quelques paro­
les dénotent bien que notre jeune 
maire est de la trempe du véritable 
Canadien n’ayant à coeur que son 
devoir vis-à-vis ses constituants.

Les personnes qui ont eu la bonne 
fortune d’assister aux répétitions 
de la “ Mendiante” , font les plus 
grands éloges de la petite Jeannette 
Marcotte, âgée de 8 ans, qui remplit 
un des bons rôles et paraît dans 
trois actes. Elles prédisent un beau 
succès à la charmante enfant.

A une assemblée du maire et des 
échevins, hier soir, on a décidé d’en­
voyer un bambin âgé de 9 ans à 
l’asile d’Augusta.

La Cie des Tramways Lewiston, 
Augusta & Waterville recevra bien­
tôt six nouveaux wagons perfec- ' 
tionnés et munis d’un appareil par j 
lequel les voyageurs devront payer j 
en entrant. Les wagons n’auront 
qu’une entrée au côtés, dans le cen- t

geois, un entrepreneur de Montréal, 
réclamant de lui la somme de $300. 
En août dernier, à son travail à la 
cale-sèche de Lauzon, il fit i&ie chute 
de 50 pieds, fut blessé à l’épine dor­
sale et souffre d’un choc nerveux.

après avoir mangé de la soupe em-i 
poisonnée, croit-on. Un médecin, à 1 ,)ra« on acquitté
qui la chose a été soumise, aurait) Joseph Dfiagon, le rebouteur, ac- 
fait absorber de la même soupe à ! cusé d’homicide, vient d’être acquit- 
une chèvre pour tenter une expé-j té par le jury de St-Jean d’Iberville, 
rience. ! On l’accusait d’avoir causé la mort

quitter leurs logis, au troisième éta­
ge d’un bloc de la rue Bourbonnière 
à Montréal, par suite d’un incendie 
qui s’est déclaré à 2 heures, mardi 
matin. Il n’y a pas eu d’accident, 
mais les dommages sont considéra­
bles.

Souscrivez à l ’Emprunt de Li­
berté.

Songez aux millions de person­
nes menacées de servitude et d ’es­
clavage.

Songez aux milliers de jeunes 
hommes qui noius ont quittés pour 
aller combattre nos combats.

Quelles que soient vos occupa­
tions quotidiennes—à la maison, à 
la manufacture, au magasin, au 
bureau ou sur la ferme, mettez un 
peu d ’argent de côté chaque se­
maine pour un Bon de Liberté.

MWMaison des grandes attractions CITY HALL
GEORGE N. HEALD, MGR.

Jouant les M eilleures VuesChangements de Vues tous les L u n ., M er., Vend. ,Ce soir é 45^8.45
™  1ère Episode

ü Helen Holmes
|gg Nouvelle Série

■ “THE LOST EXPRESS"
an Plug excitante que les “ Ban­

dit des Trains'”

Grande production Frohman

Olive Tell
Dans la Vue Frohman en 

5 Rouleaux

"THE UNFORSEtN”
Production EtoileComédie “ T H E  F L Y  C O P ” Scène Réelles

■ PRIX 5 E T  IO  C E N T S
I n i i i R s i i R s s i i i i i i U H i i U B i i i i i
s n e e iH B fe g n s s s a r fM B u r a n a f ln w H M
m CITY HÂLL-GÜANDES SPECIALITES1ère E P IS O D E  commençant

VENDREDI et SAMEDI
Cette semaine et tous les Ven­

dredis et Samedis ensuite 
lia plus émotionnante de tou­

tes les séries1 de Vues

AVIS M l 'Nouvelle Série
Helen Holmes

“ The Lest 
Express”

Ce Coupon et 5 cts vous 
donne droit à la meilleure pla­
ce de 10e.C E  C O U P O N  B O Npour

5 CentsCe Soir ou Jeudi,

“ The Seven
Pearls”

avec

Moitié King
et

Creighton Hale
15 Episodes de Climax capti­

vant

U U H n H I H I M H H H I H I M i n

Glenwood
Uni Poêle Glenwood se vend 

moins cher
Aujourd hui qu aucun autre meuble de la maison quand on considère l’écono­
mie réel et le confort qu’il apporte au foyer. C ’est ce que vous devez 
acheter ent e toutes choses cet automne—et achetez de suite.

ATHERTON FURNITURE CO.

P oêles et Réchauds Glenwood
à conditions faciles du Club

$3 à $10 comptant
Balance par petits paiements hebdomadaires F U R N I T U R E  C O M P A N Y

i H i i B i i i i B i i H i i i B H i i i i i i i i n i i B u i B i i i i u m i n n i i
)
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Abbott Brothers Company
La campagne de l’Emprunt de Liberté doit gagner

L ’Oncle Sam a recours à eeei pour gagner à l ’univers la liberté et la paix pour toutes les nations. L ’effort coûtera des billions, mais vaudra tous les sous de ce qu’il 
coûte.

Vous devez aider. Vous devez mesurer toutes vos dépenses. Cela ne veut pas dire que vous devez arrêter de dépenser— ce serait fatal au commerce qui entretient 
cette guerre. Mais cela signifie que votre argent devrait acheter des valeurs réelles. - i

Ce magasin coopère avec le gouvernement dans toute la mesure de son possible. Nous supprimons les dépenses inutiles. Nous mettons plus d ’activité à réduire les 
prix.

Des ventes rapides signifient pour nous des prix moins eleves et des dépenses moins fortes par conséquent, afin de vous prouver ce que nous voulons dire.

Nous vous palerons votre premier dividende sur votre Bon de Liberté
En raison du gros commerce de cette semaine.
JOIGNEZ LA PARADE DES PATRIOTES A NOTRE MAGASIN AUJOURD’HUI, JEUDI, VENDREDI ET SAMEDI et recevez 10% d ’escompte sur chaque

achat que vous faites V otre premier dividende sur votre Bon de Liberté. Tout ce qui est nécessaire pour profiter de cette offre merveilleuse, est de dire au commis 
que vous possédez ou avez 1 intention de souscrire pour un Bon de Liberté et nous prendrons votre parole. C ’est un avantage aux gens patriotiques, ce qui comprend
tout le monde.

Les Tricots dans toutes les nou­
velles couleurs sont sujets à ce 
dividende de 10%.

Dobes de bain desquelles nous 
avons une collection remarquable, 
aussi tous nos Kimonos sont com­
pris dans ce dividende de 10%.

Jupons de soie, magnifiques coq- 
leurs et soie excellente, chacun 
une valeur parfaite au prix régu­
lier. Obtenez votre dividende de 
10% en plus.

Dividendes dans notre Dépt des 
Oorsages. s ’en iront vite car cha­
que corsage est sujet au dividen­
de de 10% durant cet événement.

Corsages d ’un dollar moins le di­
vidende se ra 90c. Un de $2.00 
moins le dividende, $1.80. Corsage 
de $3.00 moins le dividende, $2.70.

Celui de $5.00 moins le dividende, 
$4.50 et ainsi de suite pour tout 
notre stock. Venez chercher votre 
dividende, voius en avez droit.

i Occasion opportune d ’avoir votre 
nouveau Capots moins le 

dividende de 10%

150 Capots sont sortis de notre 
magasin la semaine dernière et 
150 autres sont arrivés pour les 
remplacer. Chacun à un prix rai­
sonnable. Malgré qu ’ils sont tous 
des plus récentes modes, nul n ’est 
exempt du dividende de 10%. 
Choisissez n ’importe quel capot, 
s ’il est de $25, votre dividende se­
ra de $2.50, S ’il est de $35, votre 
dividende sera $3.50. S ’il est de 
$50, votre dividende sera de $5 
qui sera déduit du prix régulier 
lorsque vous ferez votre achat.

DEPT SOUS-VETEMENTS EN MOUSSELINE

Avec les tissus en coton toujours augmentant et de telles va­
leurs comme celles offertes, nous ne pouvons appareiller ces com­
mandes. Cependant, nous n ’hésitons pas à vous laisser prendre 
votre dividende de 10% sur tout Vêtement en mousseline et Robes 
de nuit en flanellette.

Dividende de 10 % sur toutes four­
rures et Capots en fourrure

Dans tous les cas où nous de­
vons renouveler nos premiers a- 
chats de Fourrures ou Capots de 
fourrure, les prix ont été considé­
rablement augmentés, cependant 
cela n ’exemptera rien dans ce dé­
partement d ’être sujet à ce divi­
dende de 10% pour les quatre 
jours seulement. Complets, Boas, 
Echarpes, Capots Raton, Capots 
Rat musqué naturel, Capots Seal 
d ’Hudson, Ecureuil gris ou taupe.

SECTION DES ETOFFES A ROBES

Velours Chiffon de $6.00, 42 pcs de large, noir, taupe, violet. Prix 
dividende $5.40 la vge

Velours à costume de $2.50, 36 pcs de large, noir, marin, copen, 
brun, burgundy. Prix dividenle $2.25 la vge

Velours de $3.00, 54 pcs de large, dans toutes les nuances de la
saison. Prix dividende $2.70 la vge

Serges Storm de $1.25, 42 pcs de large, épongées et rétrécies, dix 
nuances de la saison. Prix dividende $1.12%c la vge

Serges Storm de $1.50, 50 pcs de large, épongées et rétrécies, tou­
tes les nuances de la saison. Prix dividende $1,35 la vge

Velours Plaid de $2.75, 54 pcs de large, bon tissu pour jupes sépa­
rées. Prix dividende $2.47$4 v g e

Satin Messaline de $1.50, 36 pcs de large, grande variété de nuan­
ces. Prix dividende $1.35 la vge

Soies Nouveautés de $1.9.8, 36 pcs de large, Plaids, Rayés, etc., les 
nouveautés de choix de la saison. Prix dividende $1.79

Soie Popeline de $1.50, 40 pcs de large, aussi Crêpe de Chine de 
$1.50, 40 pcs de large. Prix dividende $1.35 la vge

N ’oubliez pas que vous pouvez chos.ir toutes choses dans les E- 
toffes à Robes, à Capots, Velours, Soies, autres que les item ci-haut 
et pour chaque dollar d ’achat votre argent vous gagne un divi­
dende de 10%.

GARNITURES

Choisissez vos Garnitures de fourrure, vos dentelles pour Jabots 
ou autres usages, vos boutons pour toutes garnitures et gagnez un 
dividende de 10% sur chaque achat d ’un Dollar.

GANTS

Nous avons un stock splendide de Gants en Cape, Kid ou Tissus 
dans tous les genres désirés. Faites votre provision et gagnez 10% 
sur chaque achat d ’un Dollar.

SOUS-VETEMENTS TRICOTÉS

C ’est votre chance de faire votre provision d ’hiver. Nos prix ré­
guliers sont remarquablement bas considérant les prix actuels, n ’a- 
vant pas encore payé de hauts prix. Ils sont tous marqués aux prix 
du début de la saison et nous ne ferons aucune réserve, tout vê­
tement de notre stock sera compris dans cette vente. Harvard Mills, 
Carter’s, Forest Mills et toute autre bonne marque. Il y a toutes les 
épaisseurs, formes et qualités depuis le coton pur à la soie fine. 
10% Dividende sur chaque achat d ’un Dollar.

BAS
Bas soie Phoenix de $1.25 noir, blanc et couleurs. Prix dividende

$1.12i/2
Bas tout soie de $1.50, notre propre marque spéciale et nous dési­

rons ajouter que chaque paire dans ce lot si elle était achetée au­
jourd’hui devrait être vendue à $2.00. Il y a plusieurs couleurs 
mais pas de noir ou blanc. Prix dividende la paire $1.35
RIDEAUX DE DENTELLE

(Soubassement)
La semaine dernière nous avons 

eu une vente fructueuse dans les 
Rideaux, mais il nous eh reste en­
core, car nous avions un gros 
stock. Ce stock doit être tout ven­
du afin de faire place à la grosse 
marchandise d ’hiver, telle que 
Couvertes Edredons, etc. Les prix 
la semaine dernière étaient 1-3 de 
moins que nos bas prix ordinai­
res. La balance de nos rideaux se­
ra comprise dans la Vente-Divi­
dende aux mêmes prix que la semaine dernière, mais pour chaque 
achat d ’un Dollar votre argent vous gagnera un dividende de 
10 % .

Choisissez vos Cretonnes pour le sac à tricoter de Noël, vos ma­
tériaux à rideaux et draperies et faites gagner à votre argent le 
dividende de 10%.
Madras écossais réel, 36 pcs de large, nombreux dessins, valant 45c 

la vge. Notre prix régulier est 35c la vge. Prix dividende
3 i y 2 c  la vge

COUVERTES
Couvertes pleine grandeur de $3.50, 72x80 pcs en blanc, tan ou gris 

Prix dividende, la paire $3,15
Couvertes de laine de $5.98, blanche avec belle bordure de couleur, 

grandeur moyenne 72x84. Prix dividende, la paire $5.39
N ’oubliez pas s ’il vous plaît que vous gagnez 10c de dividende 

sur chaque dollar que vous dépensez ici sur les couvertes durant 
cette vente.

EDREDONS
Un splendide stock d ’Edredons à choisir, tous nouveaux maté­

riaux sanitaires, prix réguliers variant depuis-$2.50 à $7.50 et voius 
recevez un dividende de 10% sur chaque achat.

Edredons soie japonaise de berceau, faits à la main, la plupart 
brodés à la main, grandeur 27x36. C ’est un lot aussi beau que vous 
avez jamais vu, prix réguliers de $1.69 à $2.98. Dividende de 10% 
sur chaque achat.

GROS DIVIDENDES SUR LES COSTUMES

A la vente de samedi dernier nous avions réduit les costumes de 
$22.50 et $25.00 à $18.50. Nous en avons réduit d ’autres pour pren­
dre la place de ceux vendus et vous aurez votre 10% de dividende 
dans ces prix réduits.

Nous avons aussi réduit les Costumes de $32.50 et $35.00 en 
Broadcloith et Burella à $25.00 et nous allouerons votre dividende 
de 10% de ces prix réduits.

Il y a de beaux Costumes de $65.00 réduits à $50.00 moins le 10% 
de dividende $45.00

Tout costume dans notre stock est sujet à ce dividende de 10%.

Des centaines de Robes de soie et de serge, les modes favorites 
des critiques de la fashioln. Chic serge, belles soies pour la rue ou 
l ’après-midi. Robes- de soirées ou de réception belles à faire rêver.

Toutes subiront le dividende de 10% pour les quatre jours commen­
çant aujourd’hui.

Nous prendrons votre souscription pour un Bon 
de Liberté pour n’importe quel montant durant cet 
événement.

DOMESTIQUES

Flanelle Beacon à robes de bain de 50è, 27 pcs de large. Prix divi­
dende 45c

Outings de 20c, 36 pcs de large, valant aujourd’hui 25c la vge.
Prix dividende " 18c

Flanelle Outing de 15c, 27 pcs de large, valant 18c aujourd’hui 
Prix dividende 13y2c  la vge

Toute Percale qui se vend à 19c ou 14c la vge vous gagne un 
dividende de JO % sur chaque achat.

Tous les Guingans qui se vendent à 18c, 25c et plus, 10% de 
dividende sur tous les achats.

Ceci est votre opportunité de vous approvisionner sur les co­
tonnades durant cette vente et en laisasnt 90c faire l ’ouvrage d ’un 
dollar.

Choisissez vos Ornements parmi 
le plus fin stock qui peut être 
trouvé et gagnez un dividende de 
10 % .

Achetez un Sac Cretonne et é- 
pargnez 10c sur chaque dollar dé­
pensé.

Choisissez votre Tour de cou et 
Foulard pour cadeau des fêtes et 
recevez une dividende de 10%.

Le stock de Mouchoirs de Noël 
est ici. Pourquoi ne pas choisir 
maintenant et gagner le dividende 
de 10% ?

Vous ferez usage de beaucoup 
de rubans durant les prochains 
deux mois. Achetez durant cette 
vente à dividende, épargnez 10%. 

CORSETS
Corsets Gossard de $5.00 Prix dividende $4.50
Corsets Gossard de $6.50. Prix dividende $5.85

Vous pouvez choisir le Warner, le Royal Worcester, C. B. et au­
tres bonnes marques et gagner un dividende de 10c sur chaque dol­
lar dépensé.

. -ke stock de Toiles entier est à votre disposition. Choisissez vos 
toiles et recevez le dividende de 10%.
Robes de bain d ’enfants de 2 â 16 ans $1.19 à $3.25

Faites de flanelle Beacon à robe de bain. Tout dans cette vente 
avec un dividende de 10c sur chaque dollar que vous dépensez. 
Chemises de nuit en flanelle Outing pour hoimmes, la plus grosse 

valeur que vous verrez à un dollar. Prix dividende " 90c
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Votre Epine Dorsale
est l'index de votre santé

La gravure ci-contre de l’épine 
dorsale, au moyen d’un verre gros­
sissant placé au-dessus, nous mon­
tre une subluxation (dislocation 
partielle) d’une vertèbre égorgeant 
le nerf venant de l’épine du dos et 
empêchant la force nerveuse de se 
communiquer aux organes du corps 
qu’ils alimentent, ce qui cause la 
maladie. La gravure nous montre 
aussi la condition normale de la ver­
tèbre d’au-dessus et la force ner­
veuse libre qui est la santé.

Cette condition est causée par une 
chute, une tournure, un choc ou une 
foulure qui fait glisser la vertèbre 
hors de sa position normale. Dou­
leurs à la tête, au cou, au dos ou 
dans les membres; cas d’insanité, 
maux d’estomac, coeur, poumons, 
foie, reins, intestins ou organes spé­
ciaux du sexe; rhumatismes, névral­
gie, lumbago, gravelle, catarrhe, pa­
ralysie, insomnie, appendicite, cons­
tipation, fièvre des foins, goitre, tous 
ces maux et bien d’autres sont sup­
primés par les ajustements de la 
Chiropractice, alors que tous les au­
tres traitements ont été inutiles. Si 
vous avez quelques-unes de ces ma­
ladies et que vous désirez avoir des 
résultats durables, consultez

R. M. THOMAS, D. C.
CHIROPRACTOR

Gradué de la Palmer School et Chiropractie. Consultation et 
analyse dorsale gratis. Suite 701 édifice de la Manufacturers 
Bank, Lewiston. Prenez l’élévateur. Dame de service. 
TELEPHONE, RESIDENCE, 1411-W— OFFICE, 1404-W .

Mercredi soir, 24 octobre, assem- Le R. P. Paul Charland, Domini- 
blée très importante des Modem cain à Québec, est arrivé ces jours 
Woodmen of America, Camp Lau- derniers, pour une courte promena- 
rier. Tous les membres devraient se de à Lewiston .11 était autrefois vi- 
faire un devoir d’y assister. j 2 4 caire à la paroisse St-Pierre.
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Le papier se fait rare. Quand M. Albert Bonneau, gérant du 
vous écrirez à quelqu’un, écrivez sur Social Billiard Academy de Lew­
ies deux côtés de la feuille. Cela ne iston, est partÿ hier matin pour un 
semble pas important, mais si 10,- voyage d’affaires d’une semaine à 
000,000 de familles font cela cha- Boston.
que jour ce sera 10,000,000 de feuil- ------- --------------------- -
les économisées. Mme Joseph Roy, accompagnée

de sa fille, Mlle Rose Roy et de son

Ouvrages 
de Toiles 

et Draperies
Bons Marchés

d’Octobre

Rembourrage
et

Réparations ,

Chaque fois que vous achetez un fils M. Albert Roy, de Norway, était 
pain ou un autre article sec, l’épi- en visite chez ses filles Mme Fred 
cier vous donne un sou valant ou Perry et Mlle Délia Roy de la rue 
presque de papier. Pourquoi ce gas- Maple, dimanche.
pillage? Si l’on fait de même par- ----------------------------
tout aux Etats-Unis ça fait plus de Mlle Alice Flood, maîtresse de 
2'0 millions de sous gaspillés, c’est- Çhant, qui a récemment commencé 
à-dire $200,000. On peut en dire a enseigner la culture de la voix au 
autant pour la ficelle. Pourquoi Studio Crafts, est maintenant au 
faire deux, trois ou quatre tours, ^ ° . 138 rue Lisbon, où elle pourra 
quand un seul suffirait? Et que recevoir des élèves en tout temps, 
d’autres économies nous serons obli- Jusqu’à présent Mlle Flood ne pou- 
gés de pratiquer si la guerre dure, vait consacrer que partie de son 
vous verrez. temps à l’enseignement; elle pourra

__1________________  le consacrer tout entier désormais.
Le jeune Philip St-Louis, soldat Elle a une expérience de sept an- 

au Fort Preble de Portland, était nées dans le concert et la comédie 
en visite dans sa famille samedi et musicale, ainsi qu’un cours au 
dimanche. Sa présence depuis si Damrosh Musical Institute de New £ 
longtemps désirée a rallumé au Yorj. Elle a donc toutes les apti- 
foyer la joie vive et douce, qui fut tudes pour une excellente maîtresse, 
éteinte par son départ, lors du 27 Adv.
juillet. Le bonheur régna dans tous T „ ------- ■■ ....
les coeurs, durant les doux instants ^a femme Zénaide Gobeil, subis-
qu’il passa sous le toit familial, sant son procès pour infanticide, a 
mais tout ici-bas doit finir et à retracté son témoignage et s est 
7 hrs, moment du départ, chaque ^vouee coupable lundi à la grand- 
coeur avait pour écho: • “ Que les Qour ^ Auburn. En sortant de 1 ho- 
beaux jours sont courts!”— UNE Pbal Ste-Marie en mai dernier avec 
AMIE.

50 paires de Rideaux Scrim avec centre valence ou hollan­
dais, tant qu’il y en aura, ourlés, insertion 2% pcs et re­
bord dentelé. Pas de seconds, tous parfaits. M. Washburn 
a été assez heureux de se procurer ce lot spécial.
Le Rideau est fait pour se vendre $1.75 la paire, tant qu'il 
y en aura (50 paires seulement)

$ .9 8
Autres bonnes valeurs en lots dç 1, 2 et 3 paires pour écou­
ler.

Spécialité 
de Papier 
à Tenture

Jack &  Hartley
Company

UNION SQUARE 
>*3e-4e Plancher, Edifice Peck

Lampes
Electriques
Portatives

MM. JOS. C. LOISEL ET ROLAND DUBE, commis.

ANNONCES LOCALES Je viens d’acheter un lot de talons 
de caoutchouc que je puis poser aux 
chaussures d’hommes pour 35 cts

__________ 1_______  duire dans le bas de la ville et avait
M. Alfred Marchand, soldat parti jeté au canal son enfant qu’elle 

le 3 septembre pour le Devens Camp, croyait mort.

NOUVELLES LOCALES

M. Arthur Damour est revenu sa-

fille de M. J. B. Fortin, d’Auburn. 
Ce fut un mariage fashionable. La 
mariée appartenait au choeur de 
chant et à la Congrégation des En-

Ayer, Mass., est venu samedi soir 
passer la journée du dimanche avec 
sa mère, ses frères et soeurs.

son nouveau-né, elle s’était fait con- ^eaux la paire__ ULDERIC GOSSELIN 12,1c,™ m k™ le vain aveit ments dont l ’un éclairé a l’electncité h uubSEUH,
et avec bain. Prix raisonnables.—  -d u eu. J- °
S’adresser à M. Noël Bourassa, 32 ----------------------------- -
rue Spring. j29p. Notre grand© vente de coupons de

---------------------------  manufactures se poursuit actuelle-
ON DEMANDE une vendeuse ex- ment. Pour plus amples détails,

La Cour a aussi fait le procès de 
Frank . Huot, l’a reconnu coupable 
de vol et l ’a condamné à deux ans 
au bagne de Thomaston.

Albert Lafontaine, coupable d’a-

medi matin du Camp d’Ayer. fants de Marie, et durant la messe, 
, n’ayant pu passer l ’examen médical, le choeur exécuta de beaux chants

et les membres de la Société, parées

A une réunion du Comité démo­
cratique de l ’Etat, tenue à Augusta, 
lundi, on a recommandé l’élection damné à 60 jours de prison, avec istori

voir vendu du whiskey, a été con- Cloak Store, 234 rue Lisbon, Lew-

de l’honorable D. J. McGillicuddy, 
de Lewiston, ex-congressman, com­
me membre du Comité Démocrati-Whist et danse aux salles K. P ., de leur insigne, assistaient en grand XT ,. , , . T , , ,

Auburn, vendredi soir, 26 octobre, nombre à l’office. La bénédiction ?.ue National pour le Maine. L e b c -
au profit des concurrents Labrie- nuptiale fut donnée par M. l’abbé tion sera faite par ce dernier Comi-
Levesque. j 26 Poirier. Le nouveau couple portait ^  et la recommandation équivaut à

-----------------------------  chacun un chic costume militaire. une A ction  T-'~'

$200 d’amende, et à défaut de pay­
ment à quatre autres mois de pri­
son.

périmentée, chapeaux et manteaux, voyez le Messager de vendredi der- 
pour le Samedi. Bonne chance d’em- nier. SILK & WOOLEN REMNANT 
ploi permanent.— Star_ Millinery & STORE, 125 rue Lisbon, tél. 425-M.

“Le petit magasin aux grandes va­
leurs” . Mme Elbridge J. Gagné, 
commise. j.24

Dimanche soir à. 5 hrs à l ’église A è la cêrém8nie „  partlt tmmé: 
St-Loms d’Auburn avait lieu le ma- dIatement en ÏOya£e de noce chez
nage de M. Napoléon Rodrigue, de , t ?, qkowheean__ COM-
Skowhegan et de Mlle Hilda Fortin, m ü NIQUé  Skowhegan. COM

A son assemblée de lundi soir la 
Chambre de Commerce de Lewiston 

M. McGillicuddy suc- a adopté la résolution suivante pro- 
à l’ex-sénateur Johnson, de posée par M. Freej

A LOUER— Un logis de cinq cham­
bres au No. 102 rue Deuxième, Au. 
burn.— S’adresser à M. Hector Cha­
bot, 24 rue Dunn. n.o.

cédera
Waterville, qui démissionna pour 
accepter le poste de juge de la Cour 
de Circuit des Etats-Unis.

lumiiiiiimimiiiiimiiiimiiimimiiimiiiuiimiiiimimiiimiimiiiiiiimimit iiiiiiiimmimiiimiiimimr

Etabli en 1880

A LOUER deux logements de six 
chambres et bain, eau chaude, re- 

Résolu que chaque famille et cha- mise sur même plancher, galerie en 
que citoyen loyal dans le Comté avant, toutes commodités. Prix rai- 
d’Androscoggin soient fortement in- sonnable, coin Ash et Bradley. —  
vités à remplir leur devoir patrio- S’adresser à Alphée Dumont, 420 
tique en coopérant par tous les rue Lisbon. p.
moyens possibles à la c a m p a g n e -----------------------------
pour la Conservation des Vivres A LOUER des logements de 4 et 
dans le but d’éviter le gaspillage et 5 chambres dans le Bloc Dominicain, 
d’économiser toutes les provisions toutes les commodités modernes.—  
afin que nous puissions accomplir S’adresser au Bell Department 
notre obligation nationale dans Tap- Store, 141 Lincoln. n.o.

A LOUER— Chambres avec cuisi­
nes meublées au No. 29 3 rue Lis­
bon. S’adresser sur les lieux. j26e

COIN DES BONNES VALEURS

Exhibition de Tissus à Robes
Splendide qualité, plus récents tissus 

couleurs et prix très modérés

provisionnement de nos soldats et 
alliés combattant pour et avec nous 
dans la grande lutte pour la Démo­
cratie Universelle; aussi afin que 
notre propre gouvernement ne soit 
pas dans la nécessité d’employer des
mesures arbitraires et rigoureuses magasin ProVost & Vincent.
qui autrement deviendraient mevi- , ___________________
tables.’

A LOUER— Des Mileage Books, 
agent pour la Mutual Loan.— AU- 
RELE GAGNÉ, 100 rue Blake. *.o.

A LOUER— Logement au No. 
195 rue Lincoln.— S’adresser au

n.o.

Serge à Robe tout laine, 
45 pcs, couleurs stables, 

$1.25
Fine Etoffe Panama Wors­

ted à Robes, 4K) pcs, Tau­
pe, Beetroot, Burgundy, 
Vert foncé et Marin,

$1.50

Gabardine, 42 pcs, assorti­
ment de couleurs com­
plet, $1.75

Etoffe Epingle Fine Cord à 
Costume, 42 pcs de lar­
geur, ligne complète de 
couleurs, $1.75

Calypso, fin tissu crêpé, 42 
pcs, toutes couleurs,

$1.75

Rayés Nouveauté à 2 tons, 
Noirs et couleurs, Vert 
et Beetroot, 45 pcs,

$2.25
Etoffes carreautées nou­

veauté, Nuances Bleue, 
Verte, Prune et Beet­
root, effets fashionables, 
54 pcs, $2.25

Rayés à Jupes Nouveauté, 
Bleus, Verts et Couleur 
Doré, effets attrayants, 
54 pcs, $2.50

Nouvelles Etoffes à Capots 
en Bolivia, Velours laine 
et Burella, Nouveau 
Taupe, Brun Trenché, 
Vert Forêt et Beetroot, 
56 pcs,

$4.00, $8-25 et $2-75

Une bonne
précaution

Où les Japonais jouèrent un bon 
tour à un amiral allemand!

ARGENT payé pour vieilles 
chaussures d’hommes ou de garçons 
ou nous les réparerons de façon à 
les faire paraître neuves.— People’s 
Shoe Repairing Shop, 66 rue Sabat­
tus, coin College. j.31

Jusqu’à nouvel ordre je poserai 
encore des talons de caoutchouc sur 
les chaussures 
son de 30c
315 rue Lisbon, édifice Simard.

n.o.
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sommes, nous voulons 
mais c ’est

Les Russes emploient, dit-on, un H - vz u .
explosif d’une force terrible qui dre ou à échanger- venez nous voir 
leur est fourni par les Japonais.

Si vous voulez acheter une ferme economiser, 
ou une propriété ou si vous avez 1 • j
une ferme ou une propriété à ven- le petit nombre, qui

28-0— PARADIS FRERES, 
Lisbon. ™oe sait pratiquer l’écono­

mie.

Tissus à Robes— 1er *— En Arrière

Sa toilette d’écolière
commencera avec ces

Corsets Warner
à l’épreuve de la rouille

Puis les lignes bien dessinées de sa personne ajoute­
ront de la distinction à son vêtement.

Et elle sera confortable. Son corps sera supporté là où /} 
il doit l ’être car ees corsets sont faits pour cela.

FAITES-LA AJUSTER DE SUITE.

Corsets— Deuxième Plancher

Pendant de longues années, les __________________
Allemands, mâ'îtres dans l’art de 0N DEMANDE 4 ou 5 bons me- 
1 espionnage, avaient cherché à sur- nuisiers finisseurs. S’adresser à H. 
prendre le secret de la fabrication Tremblay, contracteur, 182 rue 
de cette poudre japonaise, qui se Ash rue Lisbon î26p
nomme Shimose. Mais ils n’y étaient ’ _______ !__________ _
jamais parvenus. Et voici, à ce su- A VENDRE— Un piano Upright 
jet, une petite histoire que le jour- seconde-main, en parfaite condition,
nal parisien les “ On Dit” raconte bon marché et conditions faciles,
et qu’il tient, paraît-il, d’excellente Nous vendons, échangeons et ache- . .
source. Elle a, dans tous les cas, un tons toutes sortes d’instruments de p l  |p m p i l L t i r  n m c n m a

musique.— LAROSE, MARCOTTE & . 1C 111“ lliCUf pUl ^qUC

Le bon moyen est 
de n’acheter que ce 
que nous avons besoin,

parfait air d’authenticité
Une escadre allemande faisait es­

cale dans un port du Japon. L ’état- 
major fut officiellement invité à ren­
dre visite aux arsenaux. On lui mon-

CO., 136 rue Lincoln. j.24

M. Joseph Hamel va ouvrir ven- d u f f i b l c
c ’est ce qui est le plus

, . , , dredi ou samedi de cette semaine
tra tout en détail, meme la fameuse un gaion de barbier au No. 20 rue 
poudre Shimose. Le commandant gpruce. Il compte sur l’encourage- 
alors, en bon Allemand, profita d un ment de ses amis et de son ancienne 
moment où il pensait ne pas être clientèle à qui il s’efforcera comme 
vu, pour glisser dans la poche de sa par passé de donner entière sa- 
culotte de gala une pincée du pré- tisfaction. j26
cieux explosif. ’_________________ _ J

Quelques heures après, l’échantil- . T o ____n .
Ion était entre les mains du minis- ,, , ?  2 logements en haut,
tre d’Allemagne en pays japonais, ^atr®  chambres, gaz et shed
et, par le plus prochain courrier, un . , A ^ J '’ * autre 6 chambres,
homme de confiance voguait vers Rart1ptt’ Vq> a a’ gaz, e~ siie(^ J :1*9 
Berlin pour le remettre à la W il- Bartlett.— S adresser à Samuel Mot-
helmstrasse, i ■ -u 4 $

Tout le monde était satisfait, sauf
l’ordonnance du commandant de :----------------
l’escadre allemande qui constata ^ es fameuses tablettes Nalther 
avec désespoir que le pantalon de sont eu vente à Lewiston, chez Mme
son supérieur était rongé par en- Louise Maxfield, 73 rue Maple, et
droits et pollué de taches du plus c^ez Mme Landry, 2 95 rue Bates, 
beau jaune. C’est Mme Louis Rioux, de Lisbon

Le commandant n’y comprenait Falls, qui a l’agence de ce remède
rien. II eut l’explication du mystère européen pour tout le Maine.

42 Walnut, 
du milieu.

sonnez clochette 
j26p.

Notre Vente d ’Automne 
d ’Articles Divers
Se continue toute la semaine. 
Achetez en quantité 
Vos épargnes compteront.

Premier Plancher

“ Un Emprunt pour la Liberté 
et la Liberté seulement.”

Achetez votre Bon dès 
Aujourd’hui

A n’importe Quelle Banque.

COMMANDES PAR TELEPHO NE ET LA POSTE PROMPTEMENT REMPLIES 
imiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiimiiimiMmimiiimimmiMimmiMiiiiimmiimmimiijfimiinmimmiiiiiiiimim

à sa prochaine escale. En des ter­
mes énergiques, la Wilhelmstrasse 
lui signifiait qu’elle ne goûtait pas 
les mauvaises plaisanteries, et décla­
rait que l’échantillon dq poudre Shi­
mose expédié par messager spécial 
n’était qu’une composition inoffensi­
ve colorée de moutarde et saturée 
d’acide nitrique.

Le mal était irréparable et le pan­
talon perdu.

Les bons petits Japonais, sachant 
quels hôtes ils recevaient, avaient 
pris toutes leurs précautions. Ils 
avaient jugé prudent de ne point 
laisser à la portée de mains alle­
mandes, le véritable explosif Shimo­
se, et lui avaient substitué cette 
poudre inoffensive.

j26p.

C ’est pourquoi nous 
avons voulu pour notre 
département de Cha­
peaux, le meilleur tout 
en étant le plus nou­
veau, et cela à des prix 
à la portée de toutes 
les bourses.

J tN E lL E  &  ST-PIER R E
272-274 RUE LISBON

Valeur de cent sous sur chaque dollar
C’est le placement que vous voulez pour votre surplus d’ar­

gent. Vous l’avez quand vous avez un compte avec la Lewiston 
Trust Co.

Il vaut sa valeur plus l’intérêt accumulé.

4 % payé sur Dépôts-Epargnes.

LEWISTON TRUST COM’Y
Charles Normand, Commis Canadien 

Succursales— Lisbon Falls, Mechanic Falls, Freeport.


